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NOTES DE LA DIRECTION

LE MONDE ILLUSTRÉ de Noël offre à ses lectrices et à
ses lecteurs ses respectueuoe hommages.

Ne manquez pas de lire le nouveau feuilleton. C'est
une des plus belles ouvres de l'illustre romancier, Pierre
Maël.

Nous attirons l'attention des lecteurs sur un numdro
original que nous préparons. 1 contiendra la fleur des
anecdotes canadiennes.

Notre dévoué coUaborateur, M. Jéhin-Prume, nous
promet une série d'articles avec portraits sur nos princi-
pales artistes canadiennes-françaises.

Nos lecteurs sont priés de remarquer que le feuilleton
et la musique, quoique coures avec le reste du journal,
peuvent se détacher aisément pour être relés à part.

Nous avons fait de nombreux changements dans la list
des primes offertes gratuitement à nos abonnés qui paien
d'avance. Consultez-la et vous trouverez quelque chos
qui vous plaira.

Au nombre des numéros intdressants que nous allon
publier prochainement, nous mentionnerons celui qu
sera consacré à notre qrand artiste Julien, avec un
étude par Gonzalve Desaulniers. D'autres numéros fe
ront connaître le oeuvres de MM. Geo. Delfosse, Fran
chère, etc.

Notre prochain numéro contiendra un grand nombr
d'articles de Noël, qui n'ont pu prendre place dans c
numéro. ls seront encore d'actualité, vu que notr
journal (No du 29 décembre) sera en vente lundi pre
chain, le 24 décembre, la veille de Noël.

Nous attirons l'attention de nos lectrices sur le con
cours que LE MONDE ILLUsTiEÉ vient d'ouvrir spéciale
ment pour elles. Les prix sont réellement magniß&que
et méritent que l'on fasse un effort pour les gagner
D'ailleurs la question posée n'est pas difficile et nou
croyons qu'elle nous vaudra des centaines de charmant
réponses.

Le Monde Illustré a marché de progrès en progr
depuis le commencement de sa 17ème année. Aucun
publication illustrée française en Amérique n'a au.
menté en circulation aussi constamment durant 1
mime période, aucune n'a reçu plus d'encouragements (
ses abonnés, aucune n'a été plus franchement can
dienne : articles, 1gravures, dessins, nous avons tde
d'introduire partout la note nationale et nous croyoi
avoir réussi. 'V otre intention est de pénétrer plus avai
dans cette voie, et de continuer nos améliorations. Q
les patriotes nous suivent.

UN VIEUX

SCÈNES DE VIE CANADIENNE

Xavier Patenaude, sa lanterne à la main, rentra à
pas hâtifs dans sa chambre, puis, s'approchant du lit,
il poussa sa femme en lui soufflant à voix basse :

-Allons ! Mélie, lève-toi. Ca y est, le père a
passé.

Du coup, la femme se dressa, et sur ses traits
durs, encore tout bouffis de sommeil, son mari crut
voir comme une flamme de joie.

-Le père...
-Oui, que j'te dis, le père a passé... Viens voir,

si tu veux.
D'un bond, Mélie fut levée, puis elle suivit son

homme jusque dans la pièce à côté, qui était la chambre
de compagnie.

En effet Xavier avait dit vrai, et le vieux père Pa.
tenaude, qui allait atteindre ses quatre-vingt-deux
ans à Pâques, était bien cette fois trépassé. Le vieil-
lard était allongé, déjà rigide, sur le grand lit de
merisier rouge qui occupait presque la moitié de la
pièce, et sa face apaisée, aux yeux mi-clos, témoi-
gnait de la mort habituellement douce des toi
vieux, dont la vie prend fuite dans un petit souffle.

Xavier promena la lumière falote de la lanterne sur
le visage de son père, puis,il cit à sa femme :

-J'venais d'mettre une bûche dans le poêle, et
j'm'en allais faire mon "train " quand j'ai pensé à

e
t
e

s

e

e Sylva Clapin
e

venir voir pour le père. Le pauv'vieux a dû passe

sur les minuit. J'vas soigner les animaux, et toi, per
dant c'tempe-là, tu prépareras tout ce qu'il faut.

Mélie approuvait de la tête, ses yeux obstinémer
-fixés sur la figure du mort.

-E t puis, continua Xavier, c'est demain le jour d

e Noël, sans compte r que nous allons avoir de la visi
1ce soir, pour veiller le vieux père. Il en faudra do

u choses pour faire réveillonner tout ce monde- h
SC'est une grosse dépense, mais comme on dit, on 1

meurt qu'une fois.
Mélie approuvait toujours sans dire mot. Elle r

battit le drap sur la tête du mort, puis tous deux,

te pas menus, ils passèrent dans la cuisine, où l'horlol

1-venait de sonner cinq heures.
a -C'est ben vrai, dit la femme, on ne meurt qu'ui

Sfois. Tout de même, comme tu dis, en v'là de la d
pense.

W Xavier venait d'ouvrir la porte. Au dehors app
raissait la nuit encore toute braisil ante d'étoile
Bientôt il disparut, se dirigeant vers les bâtiment

4où déjà de sourds meuglements se faisaient e
tendre.

L'habitation
Rang, près de
l'une des plus
la paroisse. Il
les Patenaude
vrage, et que

des Patenaude faisait face au Grand
Sainte-Madeleine, et leur terre étai
considérables et des mieux tenues de
faut dire aussi que, de père en fils,
Ir'avaient jamais boudé devant l'ou
même la Mélie, comme on l'appelai

Sur ces entrefaites, le jour, peu à peu, avait lui,
annonçant une radieuse matinée d'hiver, et, dans la
lumière étincelante, au loin, le mont Saint-Hilaire se
dressait comme un énorme bloc de granit bleu, aux
arêtes nettement tranchées. Cette année-là, des pluies
diluviennes, survenues vers la mi-décembre, avaient
fait disparaitre toutes traces de neige ; puis, le gel
ayant suivi tout aussitôt, l'air était resté d'une fluidité
admirable, où se dessinaient les moindres détails du
paysage.

Sitôt son " train " fini, Xavier était parti pour
annoncer aux voisins la nouvelle de la mort du père.
Cela fait, il rentra atteler son vieux cheval César,
ayant décidé de pousser jusqu'à Saint-Hyacinthe pour
y faire ses achats de Noël.

La maison, maintenant, ne désemplissait plus, et ce
fut, jusqu'au soir, un défilé ininterrompu des gens de
la paroisse, venant rendre une dernière visite au père
Pierre. En entrant, chacun allait s'agenouiller dans
la chambre de compagnie, où le "vieux " était exposé,.
vêtu de ses beaux habite d'étoffe du dimanche, et juché
là-haut, sur le lit monumental, comme sur un cata-
falque. De chaque côté du cadavre brûlaient deux î

cierges bénits, dans de grands flambeaux de cuivre
doré.

En sortant de là, les visiteurs faisaient bande à part, t
les femmes restant à causer dans la salle d'entrée, les ;
hommes passant plus loin dans la cuisine pour y fumer 4
la pipe. A la brunante, Xavier revint de la ville,
apportant le petit whisky blanc si cher à nos bons
" habitants ", et de son côté Mélie alla chercher pour

ces dames deux flacons de liqueur de cerises. Dans un

coin de la salle, en permanence, s'étageaient des pyra-
mides de beignes, où chacun se servait à-volonté.

Dans la cuisine, le diapason des voix s'était élevé
et les conversations, inévitablement, tournaient à la
politique. La fumée des pipes devenait suffocante, et

déjà, à plusieurs reprises, on avait été forcé d'ouvrir
la porte pour se donner un peu d'air respirable.

Au dehors, la froid se faisait plus vif, et la nuit de
Noël venait rapidement, apparaissant, comme celle-de
la veille, toute diamantée d'étoiles resplendissantes.

t

A dix heures, tout le Grand Rang était chez Xavier,

et cela par familles entières se rendant à Sainte-Made-
- leine pour la messe de minuit, et entrant en passant

t voir le~père.

communémente aux environs, était aussi souvent aux

champs que son homme, donnant l'exemple de l'â-
preté au gain, avec le seul souci de faire de son

unique enfant, sa fille Catherine, le [plus beau parti
de Sainte- Madeleine.

Restée seule après le départ de Xavier, Mélie-une
brune commère toute en boule, et aux yeux perçants

de furet-ne fut pas lente à la besogne. Ah ! ce

qu'elle l'avait désiré, depuis longtemps, ce moment où

l'on viendrait lui annoncer la mort du vieux. Quand

on pense que, depuis dix-sept ans déjà qu'il s'était
" donné " à rente à son mari, il s'obstinait à vivre en

dépit du bon sens, et à se prélasser dans la plus belle

chambre de la maison, la fameuse " chambre de com-

pagnie ", avec son lit monumental et ses belles cata-

lognes toutes neuves.
Et avec ça, toutes sortes de manigances de notaire

fourrées dans le contrat. Tout le tra-la-la : la vache

qui ne meurt pas, le cochon " raisonnable ", et jas.

qu'à la cruche de jamaïque de rigueur. Môme, depuis

ces trois longs jours où il s'était couché pour mourir,
n'en ayant pas, disait-il, pour deux heures, il avait
encore trouvé moyen de durer jusqu'à ce matin-là.
A tout instant, on entrait le voir, s'attendant à le

trouver passé, et toujours la vie, ridiculement tenace,
s'acharnait sur ce vieux corps. Non, vrai, on n'en bâ-
tissait plus de cette trempe. Heureusement que, cette
fois, c'était fini.

Et tout en monologuant de la sorte, la Mélie va-
quait rapidement à ses soins de ménage, ayant hâte
de se mettre à sa grande tâche annuelle du temps des
Fêtes, ses " beignes ", qu'elle savait du reste confec-
tionner à miracle. g.e
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Peu après, il y eut une accalmie dans le nombre
des .visiteurs. On récita encore un chapelet près du
corps, puis Mélie, voyant qu'il ne venait plus per-
sonne, tira la porte de la chambre Mortuaire, et le
vieux fut laissé seul, avec de nouveaux cierges rallu.
més pour sa nuit de Noël. Il en passerait-encore une
autre chez son fils, puis, le lendemain, on devait le
porter au cimetière.

Vers les onze heures, l'un des cavaliers de Cathe.
rine, qui était allé voir aux chevaux, attachés çà et là
devant la maison, rentra précipitamment en criant

-Les clairons 1...
A l'instant, chacun fut dehors, les yeux levés vers

le firmament où miroitait, dans le bleu profond de la
nuit, une splendide aurore boréale. Les habitants de
l'endroit appelaient cela les " clairons," vieille ex-
pression pittoresque qu'ils devaient tenir d'un Acadien
ayant résidé autrefois dans la paroisse.

On s'extasia, et le père Jean Belhumeur, ami intime
du défunt, affirma que c'étaient là les âmes des élus
qui accouraient célébrer la Noël. Les " clairons "
grandissaient à vue d'œil, couvrant tout le ciel jus.
qu'au zénith, et c'était là-haut tout un fourmillement
de lueurs vertes, jaunes, ou rouges, se poursuivant et
folâtrant sans relâche. Parfois, encore, on èût dit que
la voûte céleste se couvrait d'un immense voile de soie
rose, aux mille cassures lumineuses ; puis tout cela
disparaissait, ou plutôt se déchirait subitement avec
un petit claquement sec qui vibrait d'un horizon à
l'autre.

-C'est pas tout ça, fit quelqu'un, mais on n'a que
l'temps de filer pour la messe.

En effet, il allait être bientôt minuit, sans compter
qu'on avait bien un bout de route de deux milles
avant d'être rendu à l'église.

-C'pauv'père Pierre, dit un autre, c'est ben la pre-
mière fois qu'il aura manqué sa messe de minuit.

On se bousculait, chacun désentravant son cheval et
disposant les peaux de carriole dans sa voiture.

-Tiens I qu'est-ce qu'il leur prend donc comme ça
dans la maison ? s'écrièrent plusieurs à la fois, en
avançant de quelques pas, attirés vers quelque chose
d'inaccoutumé qui se passait à l'intérieur.

Des ombres couraient çà et là, derrière les vitr
comme effarées. Puis, de grands cris, la porte s'ou
vrant en coup de vent, et la Mélie se précipita, dé.
boula plutôt dans les bras des arrivants, battant l'air
de ses bras, et n'ayant que la force de balbutier:

-Le père 1... Mon Dieu !... le père Pierre I...
De tous côtés, on accourait. Mais, sur le seuil, cha

cun resta bien vite cloué à sa place. Dans la salle
d'entrée, le père Pierre-oui, le mort, le père Pierre
en personne-venait d'apparaître, ayant grand air
dans ses vêtements du dimanche, la teint frais, reposé
que dis-je I presque vermeil, se dirigeant vers la cui.
sine, oÙ, dans l'entrebâillement de la porte, se tenait
Xavier, positivement médusé, et l'oil tout rond d'é.
pouvante. Dans un coin, quelques femmes s'écra-
saient, pressées les unes contre les autres. Ce fut bien
pis encore quand on entendit le revenant qui, s'adres-
sant à son fils, lui disait d'une joli timbre autori.
taire :

-Eh ben I Xavier, quoi qu'tu fais donc, que t'at-
telles pas César, pour la messe.

Grand Saint-Jean ! Il parlait même d'atteler César.
Ah, ouiche ! on y pensait bien, à César, en ce moment.

Ce n'est pas tout. Avisant les beignes sur la table,
le vieux, se rappelant sans doute qu'il n'avait pas
mangé depuis longtemps, en grignota deux ou trois,
tout en lampant avec une évidente satisfaction un brin
de whisky resté au fond d'un verre.

Ce fut Mélie qui résuma la situation et amena une
détente, en marmottant rageusement:

-Eh ben I vous avez qu'à voir !...

Que s'était-il passé ? C'est bien simple. Le vieux
avait ou une syncope, avec tous les symptômes de
mort apparente, et alors qu'on le croyait bien fini il
ne faisait qu'emmagasiner de nouveaux trésors de vie,
pour pouvoir durer encore plus longtemps.

Il le prouva bien, du reste, car il ne mourut que l'été
suivant, aux. framboises, d'un effort contracté en aidant
Xavier à rentrer ses foins, alors que, bizarrerie des
choses d'ici-bas ! Mélie était emportée dès la fin du
même hiver par une attaque de pneumonie aiguë.

Ah ! non, vrai, on n'en bâtissait plus de cette
trempe.

. SYLVA CLAPIN.

SCÈNE DE MoURS CANADIENNES

(LA MESSE DE MINUIT)

La lune brille, le temps est calme et sec, la fumée
des toits monte droit dans l'air, en blanches spirales,
les clous des maisonnettes éclatent par intervalles
avec un bruit solennel, la neige crie sous les voitures
qui passent, les chevaux, tout couverts de frimas, se
hâtent d'amener leurs gens au village.

On dètèle chez le marchand, l'hôtelier, le p'tit pa-
rent ou le vieux rentier, autrefois notre voisin dans la
concession prochaine, on court à la sacristie, prendre
rang parmi les pénitente de la première heure, afin
d'éviter l'encombrement de la dernière, puis, confes-
sion faite, on s'en revient fumer la pipe à l'endroit de
prédilection, en attendant la messe.

Ce soir-là, la jalousie refuse de grogner, et la médi-
sance, d'enfoncer ses crocs dans la chair du prochain.
On arrive de confesse, faut pas se mettre dans l'obli-

Wilfrid Larose

gation d'y retourner encore avant la communion.
Aussi, c'est à peine si vous entendez quelques légers
mensonges sur l'épaisseur de la glace ou sur le poids du
marcassin que Pite vient de tuer. Tout au plus, cer-
tain vieux de la vieille risquera-t-il un bout d'histoire
de chasse-galerie : ' Oui, vrai comme vous êtes-là, le
canot allait le train d'un cheval à l'épouvante. Tout
d'un coup I la pince n'attrape-t-elle pas le coq du clo-
cher ? Ah 1 mes p'tits anges, fallait voir culbuter ça I

" Cherche vitement le canot ; plus de canot, rien
que des miettes, sur le perron de l'église ! 1 i...

-" Et l'équipage I
-" Eh bien I c'est ça qui m'a toujours le plus sur-

pris, l'équipage. Solide, pas un brin de mal. Vous
avez qu'à voir, hein I

" Mais... attendez !... ils avaient eu peur 1...
"C'était justempent la première fois que mon défunt

père m'avait conduit à la messe de minuit. J'étais bien
jeune, mais je me rappelle tout ça comme si c'était
d'hier.

" Vous n'en avez pas eu connaissance, vous autres,
j'compte bien, vous étiez trop petits ?

-"Absolument I on n'était pas encore au monde 1...
-" Hein ?... C'est pourtant vrai 1... Dites-moi donc

comme j'me mêle, à c't-heure 1''
-Si te n'est pas rompre le jeûne, ajoute une voix,

nous prendrons bien, par là-dessus, un p'tit verre,
n'est-ce pas ?

-Dame 1 répond une autre, il paraît qu'un coup ne
gâte rien...

On s'approche, on trinque doucement.

Les hommes rebourrent leur calumet pour conti-
nuer la causette, les femmes couchent les enfants, qui
s'y résignent, dans l'espoir d'une visite au P'tit Jésus,
demain, les jeunes gens ne font semblant de rien,
dans le salon...

Bientôt l'église s'illumine, l'office sonne, la foule
entre en battant des pieds dans les tambours, la maî-
tresse d'école et ses élèves entonnent le " Ça Ber-
gers " avec accompagnement par un ménétrier et par
la fille du notaire,-elle a bien voulu accepter, pour
la circonstance, la direction de l'orgue-la fête est
commencée.

Les yeux, cependant, distraient les oreilles, en se
fixant sur la crêche. Ils y voient un enfant de cire
couché sur de la paille cueillie par m'sieu l'curé lui-

même ; au-dessus, une toute petite lampe de vermeil ;
alentour, des miniatures de moutons, de boufs et
d'ânes en ferblanc ou en plâtre, des sapins enguirlan-
dés de ouate blanche pour simuler le verglas, des
fleurs artificielles d'un goût douteux, des anges cou-
leur de chair, avec des ailes bleues parsemées d'étoiles,
la Vierge dans l'attitude réjouie d'une jeune mère à
son premier enfant, et saint Joseph ravi de ce spec-
tacle.

Soyez qui vous vous voudrez, il ne vous déplaira

jamais à vous-même de voir et d'entendre cela.
Les villes fêtent l'abaissement de Dieu à grand ren-

fort de luxe, les campagnes, faute de ressources,
observent ce qu'on appelle la convenance du sujet.
C'est mieux, parce que c'est plus bucolique.

A la ville, les parures vous cachent l'esprit de la
fête; à la campagne, 'tout contribue à le faire ressor-
tir. là, sans être ému, vous admirez les oeuvres de

l'homme, en oubliant celles de Dieu ; ici, vous admires
Dieu, sans presque vous arrêter à l'homme. A la cam-

pagne, on communie, on prie, on pleure de joie, pen-

dant que nos enfants, à l'orgue, chantent ensemble :
gloire à Dieu et paix aux hommes, et cela suffit ; le
cœur n'en demande pas plus, l'intelligence ne trouve

rien à redire.
Dans chaque maison, il est resté une personne qui

attend vivement votre retour ; sa tendresse l'avertit que

vous allez goûter trop tard au réveillon qu'elle vous a
préparé. Enfin, le chien fidèle vous annonce : vous
tournez le coin de la maison, vous voilà.

On n'est pas encore entré, que c'est un feu rou-

lant de questions et de réponses sur toutes sortes
de petits riens aimables. Que de choses à se dire, à
s'apprendre, qu'on sait déjà 1

-" Allons, mettez-vous à table et mangez comme

il faut, commande la maman ; après ça, vous jaserez

tant qu'vous voudrez. Sûrement, y est assez tard,
qu'vous d'vez avoir une faim d'loup. Surtout, après
une journée de jeûne 1...

" Si vous voulez vous servir auparavant, tout est

dans l'armoire.
" Changement d'propos, y te l'ont mis bon faible,

ton whisky, ct'année, vieux 1
-" Oui I ça se pourrrait. Mais si je l'avais acheté

ailleurs, ç'arrait p't'ête été pareil. Veux-tu faire ? y a

pu moyen de s'fier àparsonne 1 C'est aussi ben d'payer,
pi de rien dire I..."

On attaque le menu: têtes en fromage, tourquières,
fileta, boudins, gras ou maigres, rôtis et cornichons,

salades, etc ; on mange, on fume et l'on va se coucher

heureux, sans même songer au fouet ni à la robe de
carriole qu'on s'est peut-être fait voler à la porte de

l'église après la messe, ni au train, qui est fait pour

jusqu'au midi.
Tout dort. Seule, la lune veille comme l'oeil de

Dieu ouvert sur la création.
WIarMID LROSE.



LA NOEL DE PAUL

No muian cii-r livrAi :i riglui tif,-
t , rhald nitb e tict i -t- rnr-l ix-
*ioîian s It% ,v - ii-iglitoedr I i

dlir- j lo tii'c' b le

Il étai tt betau ;ell

- était lie:le ;et si l'ai 1i

faiissj t ai iiire r u ne tête

lîtine intiielligenite et

exp-ressive-. Marrgîine,

avecune taille de tiyni-

Ille-, captivait (le soli ceil

gris cutletueisî-iiitit

doux soust rdo c t 5tils

(,ule de jalotux le fai'
.,.lf saielit-ils ptas sur leur

Ilt'*iitiii tpassagie

D)eux êtres qui s'el)

vomît Fe soîuriant avec amnour, parlant ce lanlgage dEs

âmes qu'on devine lelutînt q1u'onî lie l'Fei-id lic rbott

le rêi e des rêves, à cet âge doe la vie u n'apl iaraissett

qu'horrizons rotes sous deý si ,îitiesses éteî lielles, -- deux

êtres niarchin ainîsi unis dans une stiloen-msée ,1îîi

les confond Il îe sont ils lias des îuîriais ? - tmais des

parias qu'otn emnvie 1I

Car instinctivement, sans Fe l'expilirquer même,

celui-là, qui traverse seul 1 existenice, entenI sators

p)leurer au fotnd de sot être, la voix ai pénétrantie du
poète incoilin :

- Jamiinais, Ô io !c jamial i' n'ojir coninu l i\ resse

I)'uîn niot. t-ediut 1ouI ia avec (Ioî rendresse,
1 'an a-il flirt if vers v-uus se tourcnan t ca iiioit lé,
D'aiti bouqunet à. dessein tires île vous oublié !
Qiuand votre front soufftrant sur votre bras ste penchle.
N'Iv volr jamais senti unte niain rii rche et blanchîe
Passer dans vi cheveux, et touît bas, etc bien douîx.
Un acentt aittendtri -oi dire ? '~ta ',- (St-

Marguerite aimaîit-elle vraimrenut l'nul .

I'aut aimait-il vraiment Marguerite t ...

Rarement une femmine ne se donnîe qu'à demti.

Quand Sorli intrelligeunce et sour coeur se sont ouverts a

un seînimîent quî'elle c-roit piartagé, elle est tout en-

tière à l'hine île soîî li hix, -et c'est là, très souvent,

le mot de ces larniie; discrètes versées dans le silence

des nuits, - de ces larmes q1ui mettent do feu au bord

des paupilères 1
Marguerite aimîait P'auîl.
Paul, lui.., qui prouvaiit dire ?... car 1 huommîe, géîîè'

trahirment, n'aime guère plus d'une saison, Il v'a, il

v'ient ;il se dornne, il se reprend, seloni soit 1 eu de

discernement-cr une si noible cause. La fortunîe ou

la beauté Font les liases, mobîliles stîr lesq1uelles s'ap-

puient l'intensité ou la variabilité de ses uEiîtimeiîts.

Tloutefoiis, situs le ciel gris de l'automne, quanîd la

feuille détachée tournaiit sa danse folle sios vîttre re-

garel, quand les arbres secoiuaienut leurs ramseaux ihé-

feuilléti sur vos têtes, quand le vecnt, dats la ramure,
aisait entendre sa note lalintive, ils allaient, lui la

jeunesse, elle lat bont é. ils allaient !redlisanit l'hymnîe

à nul arit'e pareil, q1uandt i mi a vintgt ains et q''on croit

les avoîi- totujours
Sous le ciel épîais tic l'hiv er, situs les rares rayomns de,

sorleil perÇant la bîrumie fréquiente, sious la neige fouet-

tant le visage, ils passaient, eux, les eniviés, les, ei-

viables 'faisant gémir le sil duîrci do neige sous leurs

pas d'amoureux incotnscients ; - ou, enuvelotppés de

chaudes fourrures, tramnés Isar une p-air-e de coursiers

superbes, ils traversaienti, rapîides, les foules !-

ilenblant ignorer qlue le bonheur est fragile, q{u'il

tient au coeur cromtme tiet le nid tdésert à la btranchie

qui s'est desséchée ; -- et qru'il dutre ce (lue durent les

frimîas tardifs sous les piremièires caresses ciel prin-'

temps...
Ohi ! qu'elle était heureuse, Marguerite, confianite

en l'amour de Paul !Commîne tout lui semblait gtrand,
beau, merveilleux ! Connme son conîpagtbon lui-même

grandissait chaque joîur dans son admiration -et

comme l'avenir lui promettait, à travers ses gazes de

Mystères toutes pleines (les choses ineffables:

Pourtnt un soîir, un soi r d e I aI, Maý-,rguerite laissa

aU affreux soupjçoni entrer dans Fort cSur.

Paul nie l'avait-il pas oubliee i un long êèteaà tète

avec i~el,-Seîila blo nde au front si pur, :1 la%
Vixi si clîarieres-ae...

Et Stella, n'avait elle pets cté la belle de t. ci la dler-

n ier(e saison des ceaux... Paol I ie l'avait -il jias u o peu

trop admirée alors, taudis qu'elle, Marguerite. inai un

Coini de verduire p lus clmue, Irjil (IL Mornde bîrillant et

bruyant, elle enisoleillait de ges attenution, dé vouées,

de sa sollicitude d'ange, les ierior-is jours d'utne amie

S'tclls, làa et ai j oyeurse peut- étr (.le se revoir au

lbras (le P2aul..
M ais celui-ci l'avait dlit à Marg-uerite, en la. retr -

vaut titi pien abattue
-Stella est pour moi une blonnie amie ;si je il1al.

lais p.lus la revo ir, j'en éptrouverais quelques heures

d'ennui, et voilà totut... Vo us perdre, vous, Margue-
rite, -j'en mourrais

Et c'était ce mômne Soir que Fiois le coup d'émotionsi

trop fortes, reinée à1 lat fois par la crainut e, lespér suce

et l'amour, Marguerite s'éýtait reiltie prise d'un ina-

taise physique subi t étrange. Elle n'avait 1,as repoiidu

lin mot à l'at], sou regard seul avalit été d'une élo-

quence inexprimable car sa voix se sert-ait danîs sai

gorge, ses denîts s'entre-choîjrraihnit :touts ses membrres

étaient glacés, un friss<on virdIent la secouait sorts sa%

pelisse si gracieuse pourtant!
Mais qu',impo rtaLit Ce n 'était rien '-et n ats huit

j .ours on serait à la Noêl!
Les inv itations étaienît lancées :la Nitil était la date

résulue pour les fiançailles.

Entendez v-ous les joyeux t iîteinents de la clo ch e à
l'heure mystérieuse de la nuit '

Voyez-vous l'imposante cathédrale déployer ses

riches banderoiles, l'humble église du village allumier

ses cierg'es Jaunis autour d'un berceau
Réjouissez-vous, petits et g'rands de la. terr-e cit F

le montient de Ila liberté, de la joie. du libonhieur

Noul 1ô mot que chacun a balbutié avec tant 'de

grace na .ive aux piremiiers jours de sa vie
Noëél 1 ô tot ancien et ai suave toujours

Noeé ô mot ai plein d'amour et de borilé 'qui fais

ouvrir au riche son foyer et son coeur, -qui miets unt

sourire sur la lèvre du pauvre, une espérance de cont

solation au fond de son âme!
0 Noél ! (ui unîis danîs lane pensée (le générosité

comlmune tous les êtres de la terre !Car touts voient

se lever -à ton aurore un mionde dle visiorns :-visions

dlu passé pour les tins ;visioîns de l'avenir prour les

autres nimais à cette heure, pour tous, visionîs douces,

pures comme l'aile (les féraphins.
il, Nocl ! oui, tii es la fête de l'enfant !tu es la

fête de l'adolescent r u es la fête de l'hiommie mûr

Réjouissez vous, petits et grands de la terre c'est

le montent de la liberté, du Iti jouc du b onhîeur

Dans îî îe résidenîce somueu Cse, aul milieui d'unîe

pi-ce imimense, à deni- éclairée par lat tintuie vacil-

laidte (le q1uelques bougies, sur tit lit <le fleurs, reporse,

cette nuit même et comite endormie, une femmue

une femme grande et belle :--une jeunle fille...
Soti front est pille ;sa lèvre blanche ;sa lote

froide...
Agenouillé à ses cités, écrasé, alîimé dlatis nue dou-

leur imimense, un jeune homme trempe de ses larnmes

les cheveux ilottaiits de la morte bien -aimée.-

Il couvre de hiaisers ses miains on brillera à jamais

dans Ila toîmbe l'annieau passé au doigt (le la fiancée

expirante...-
Et elle n'est pilus, Marguerite.

P'auvre Paul'-.Il l'aimait

LES BAS PERCÉS

sur oe gîlbe peirdu (fills 1îihoni dles cit-lis
(?ItI, (i ;tio-t cI, bri iV c et de troties S0tP-I -iX.
Qpuel sp-c-tar-le navrantfl t iisëre inconue

A1lu N 't x r-lMie J'len it ce att- re ci par% enie

V ous t-iï légioni, tpauvres tiîîliprite's
Qui biitz lei prix es Il- "lis c mcaille, tit-s

I so" titi Il Ir Ilit-le. ron x-oos voit parletrs riîcc.
DIIî, elI Igpel 'ta Ic ir-e jînrttr--, rtitý3

Dies -oittuat-, id-s o, ti s. des Jeiun( iet des vieux.
,i lt tl0tte 1%-1t, r-ýgarlsï eflViiO.

,hie te 1,11t ajr-te-r dans tin vtrai désert rdihommries
Et viit t-' (1't- 11- rt grand -rit-rt Oit ntesr sommes-
lDe ta f ti iti(- li iti miot r-tIiip:ti5tnztfl
No!,icirIiiiii r-tltir tic Pitiéi Pris-chu.

L'aît n-i-,r lîrî enfant. la 119111-o fanée,
lIes li iis elu lamnbeaux, t out n l ai uee
Anti rt--c tii ('taicîge- aý iti maingé ries i --ll
Des clicies lte it)r noun frai.s et t1-l r jeu s.
Sous lit tcou tr) I ttpiutI iltit sat poitrine
Il i-tait la. le fronit rolle soti li vilcine.
Eýt nav-ait il' pi-uit- et ilr anit de- regardi
Ql ptotr ce, tiens tittt il il alitttjinit ii t'ai.L

tItlappIi,ttt il- toi. - Qtuel e-O. di,--, ltn pèrs

l'iit ir-rt-c itat sr,-nis, a St Itit-i. lire-s titi ptont
F t c'pst a t-cc 1,-s tluir-r quîe 1enfaniti ale l'-PI-pd.

-- itts.tîi. prauv-re ptiti que c-e stri, t-et-s la f-tt-
lic tEinf uIt ut- t - Jî hos j-i.tc-hant ta téte,

Mais I3DoIItuîîîoi lotie jésus a qui souilîre lit faili
Ne dotn p i as ,i e oir an bt n nmorc-eau le Pain i?

-. Ilite le tlaniier i si ii1 le liii delniarIe(s ; -

Et t,- frriccstiiir'unt (iý tses 1.-i i-es, goîîumandies

,%le tit ,-ttiupre-id-. itelct - que letit nre pe-tit
NhîIcili-aii tI.'t5 on gliicai de fort bit appetit

H t t'ent rarîi îtît III! sueilte à la cou tiscrie.
je lantrlbIai. ('e fait cotloel unet griseie-
e rît t,- vtoi r aint voe lt-s is
,is gâit-aiux erig tiriis aivanrt ilét r-c go ito- s
Mfe jeta dans lec-itr n e pillé- profonde;
Eýt .ie son geai soudiai n a t oui te petit iitntnd-
A lat nit-cre I i-bas kit tonudnt soit evn fat
Ft quti contre ta f oni eu Olrt-tii se déferni.

.Il- iloi let le-ur failrt aile drtiet Sili'pni>o.
S., l driirre Iroltice t-lit à peinet pliie

Qlle il i, fil tv-tfs iit : - Si li pr-ntais toit bas.
peitit .léskis et liton. il nie C'lilliti tas.
A% ton lit sus peutiti-it ce soir tit il so i t ,OIic -

Car il su-ra btieni pli- Til aisie er jr l rat di
NlI, -(lnittin toi, dolt-ni, les y eux sit m ixeis
tii onaieiir. jevomiiratis bien, loitai tn-s buis.., sont perces 1

PETIT VITRAIL

t5olîiIii: o- un vitraitl tiiil titi (!criient aîu

P'armii t, v-ut ,cCit tt- ca-urs ca l i t iitl

Quîi s- petnchetnt ve-rs Ltui iptoutr l'aimr î et l'et-nre.
lies o- aiux rie Sm ie i ax clalires ailes t -a tnes

Solo iti danrs le solteil tlui poudite- e-n îtîlriiîî-

Et t-est lioux commrîe un % ce t e tii-ilaitri- sur it ly >rt-,
[le v oir aîinsi, tparmi l'arabeîsque rits paîlmies,
Iis ce S petit v i Irail où le oir t ai dlescendirre,

Sourire,- en sel bonié iiir aiiqitue, ai foud ndn c-hiett'.
Le Cilit ia barbe <l'or, tiut y eux de sapirte[ndre.



ID.

le,

fil
Lit

lie E-

liol

11ýÏ j q

.4,,, ~.,f

t, i



LE MONDE ILLUSTRÉ

p

in

Il

MESSE DE MINUIT

C'est Noél. Bébé dort sous ses tentures closes,
Rêvant, les poings fermés sur ses yeux alourdis,
De beaux jouets dorés, de fleurs fraiches écloses

-Dans les jardins du paradis.

Au dehors on entend des voix; la foule passe,
Calme, écoutant au loin le clocher plein de bruit,
Qui jette sa clameur sonore dans l'espace

A tous les échos de la nuit.

Maitres et serviteurs, qu'un symbole égalise,
De crainte d'éveiller le bébé rose et frais,
Pieux et recueillis, pour se rendre à l'église,

Passent le seuil à pas discret.

Il est minuit bientôt. Seule, la jeune mère
Reste auprès du berceau que son amour défend,
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère,

Pour ne songer qu'à son enfant.

Il est là sous ses yeux, son trésor, qui sommeille,
Innocent et serein, tandis qu'au ciel profond
Resplendit pour lui seul la vision vermeille

Que les blonds chérubins lui font.

La mère enfin se lève, anxieuse, attentive,
Et, dans les petits bas au chevet suspendus,
D'une main tout émue elle glisse, furtive,

Joujoux et bonbons confondus.

Puis, tombant à genoux, jusqu'aux pleurs attendrie,
Plus folle que son fils, plus riche que Crésus,
Murmure en son orgueil :-Comme vous, ô Marie,

J'ai mon petit Enfant-Jésus !
LouIs FREcEETTE.

NOS GRAVURES

L'RNIFANT-JÉSUS

La première gravure de ce numéro représente l'En-
fant-Jésus. Le sujet est traité d'une façon nouvelle
et poétique. Ce tableau est dù à un des maîtres de

l'école de peinture anglaise, inconnu parmi nous.
Il sera vivement apprécié des connaisseurs, car il
témoigne de qualités peu ordinaires.

PENDANT LA MESSE DE MINUIT

M. Geo. Delfoase, l'artiste distingué dont nos lec-
teurs ont déjà pu apprécier le talent remarquable.
nous a donné cette fois une composition qui deviendra
populaire. la conception en est admirable.

Pendant la messé de minuit, alors que tout le
monde valide ust parti pour l'office divin, il ne reste
la maison que les extrêmes : la vieillesse impotente et

l'enfance débile. La bonne grand'mère dit son cha-

elet, en veillant sur le dernier né, son arrière-petit
nfant ! Les détails de l'intérieur dont notés avec
inutie. Au fond, dans une autre pièce, on aperçoit
n coin de table chargée de mets. C'est le réveillon
olantureux qui attend les convives. Ce tableau, très
uggestif, laisse une impression doucement mélanco-
ique qui ne déplaît pas.

EN ROUTE POUR LA MESSE DE MINUIT

M. Caron a exécuté d'une façon parfaite ce tableau,
ont il a pris le sujet dans le volume de Contes cana-
iens de M. H. Beauchamp. La scène est d'une telle
érité qu'il est inutile d'ajouter un mot pour le faire
omprendre.

M. Paul Caron est né à Montréal le 4 septembre
1874. Il apprit le dessin de bonne heure et travailla
pendant(neuf ans pour MM. J. -C. Spence & Sons, ma-
nufacturiers de vitraux coloriés. Il a illustré plusieurs
ouvrages importants, entre autres les volumes suivante
de M. A.-G. Doughty M. A. Helen and Aphrodite,
Nugoe Canoroe, Quebec old and new', Francesco and
Beatrice et Sir Laucelot's Return ; il a encore dessiné
pour le Canadian Magazine, le Toronto Saturday
Night, et le Montreai Life. M. C. Poiver Cleghom,
Esq., de Montréal, lui a aussi commandé des tableaux.

M. Caron qui n'a que vingt-six ans, a un brillant
avenir devant lui et nous avons l'espoir que nous

Paul Caron

pourrons, sous peu, faire admirer encore de ses des-
sins par nos lecteurs avant longtemps.

LE RÉVEILLON-UN RETARDATAIRE

Notre artiste, Edmond J. Massicotte, dont les pro-
ductiond sont accueillies avec tant de faveur par nos
abonnés, nous a dessiné, cette fois, une scène cana-
dienne d'une réalité saisissantu. Cette oeuvre, tra-
vaillée avec le plus grand soin, lui assure une place
enviable parmi ceux qui se sont occupés de fixer nos
scènes de moSurs. Quelle vie ! quel mouvement !
quelle sincérité de rendu ne remarque-t-on pas dans
cette vigoureuse page. Sous le rapport de l'exécution
nous ne ecaignons pas de dire que M. E. J. Massicotte
est en passe dé devenir un des maîtres de la plume en
ce pays. Quant à la couverture, qui est du même
artiste, nous en laissons l'appréciation à nos lecteurs.

LE RETOUR DE LA MESSE DE MINUIT

Ce dessin est une reproduction d'une ancienne gra-
vure. Il représente le retour de la messe de minuit
dans nos campagnes, il y a longtemps, alors que les

habitante ne se payaient pas le luxe de belles voitures,
mais se contentaient de la traîne à bdton. Cette gra-
vure méritait mieux que l'oubli, aussi avons-nous cru

devoir lui donner place dans notre collection.

La fête de Noël, d'a-
près Bouguereau, voilà
le tableau que M. Pi-
quette nous a offert. Si
l'on considère que ce
jeune homme n'a que
dix sept ans, qu'il a ap-
pris le dessin seul, et à
la plume surtout, ce quI
est excessivement diffi-
cile, nos lecteurs trouve-
ront avec nous que nous
sommes en face d'un de
nos artistes d'avenir.
Souhaitons que cette car-

A. Piquette rière, où il brillerait, lui
soit ouverte, afin qu'il

puisse faire honneur à notre race.

NOEL SUR LA TERRE

Noël, un petit coin du paradis sur la terre.
Noël, lumière divine au milieu de la nuit sombre.
Noël, l'Enfant-Jésus, l'Emmanuel, Fils éternel de

Dieu, notre Frère, notre Sauveur : Il nous apporte la
paix et le salut.

A ses côtés, sa Mère Immaculée, notre Mère, et le
bon saint Joseph, bon pour Jésus, bon pour nous
tous.

Les anges chantent Noël:
"Gloire à Dieu et paix aux hommes de bonne vo-

lonté 1"

Et les hommes, les pauvres et les riches viennent,
la joie et l'espérance au coeur, adorer l'Enfant-Jésus
et lui adresser leurs hommages.

e.'

Dans les petite hameaux comme dans les grandes
villes, sur tous les confins du monde où le nom du:
Sauveur Jésus est connu et béni, les mômes senti-

mente amènent les hommes à l'humble crèche où le
divin Enfant nous tend les bras et nous sourit.

Et regardez l'autel. C'est là qu'il descend en vérité
à l'appel du prêtre ; c'est là qu'il réside sous les appe
rences du pain et du vin. Il vient à nous. Le ministi0

de Dieu porte entre ses doigts consacrée Celui qa1

porte le monde.

Voici l'agneau de Dieu, voici Celui qui efface le
péchés du monde."

Les convives s'avancent à la Sainte Table, et l'En
fant-Jésus, l'Emmanuel, se donne à eux et descend
dans leur cœur, les inondant de joie et de conaolatiOnO
célestes.

Et les anges chantent:
" Gloire à Dieu et paix aux hommes de bonne vo-

lonté " "



LE MONDE ILLUSTRÉ

COIN DU FEU
SOUS LA DIRECTION DE Mlle ATTALA

CONCOURS OUVERT A NOS LECTRICES

A l'occasion de la fête de Noël, l'administration du

MONDE ILLUSTRÉ a voulu ouvrir un concours à ses

gentilles lectrices. Ce fait, tout nouveau, ne manquera

pas, j'espère, d'exciter au plus haut point l'intérêt gé-
néral.

Ce concours aura pour sujet la question suivante
Résumez en qetelques mots votre idéal de bonheur;

dites ce que vous voudriez ou ce que vous rêvez être ?
Les réponses devront être courtes, autant que pos-

sible ne -pas excéder quinze lignes de neuf mots et se-
ront signées d'un pseudonyme seulement. Le con-
cours sera clos lé 31 janvier 1901. Dès lors, les ré-

ponses seront soumises à un jury compétent, qui ju-
gera impartialement du mérite de chaque article.

L'administration se montre généreuse. Elle offre
huit primes ou prix pour les -huit meilleures ré.
ponses.

1er prix : Miroir, brosse, peigne, montés en argent
blein. Au dos du miroir, dans un bel encadrement,
sujet peint sur ivoirine

2ème prix Coupe-papier, grattoir, cachet, en ar.

gent plein
3ème prix Botte en porcelaine de Chine, sur-

montée d'un petit miroir, avec monture dorée ;
4ème prix : Porte-monnaie en cuir de crocodile,

plusieurs divisions, monture en argent;
5ème prix 1 an d'abonnement;
6ème prix 6 mois d'abonnement;
7ème prix Deux primes à choisir dans notre liste

de primes ordinaires ;
8ème prix Une prime à choisir dans notre liste de

primes ordinaires.
Après l'adjudication des prix, les pseudonymes ga-

gnants seront publiée et les méritantes devront en-

voyer une copie de la réponse primée avec leur nom
et leur adresse. Qu'on se mettre à l'oeuvre donc !

Avis à toutes nos aimables lectrices.
A~r LA.

CHRONIQUE

Noël I la fête des anges et des petits enfants ! La
fête des bonnes mamans aussi et des grandes soeurs
tous heureuses du bonheur facile de ces chers petits,
qui sont les plus purs rayons du foyer que leur grâce
enfantine réjouit, éclaire et embellit. Noël 1 la fête
des plus doux souvenirs de notre enfance 1 A qui veu
se recueillir un peu, que de suaves émotions n'ap
porte pas au cœur la plus simple évocation d
ces jours bénis, oh notre âme d'enfant se laissait péné
trer Si tendrement du grand mystère de la naissance
d'un Enfant-Dieu. Qui ne se rappelle les profonde
impressions des premières messes de minuit enten
dues 7 Dans quels ravissements extatiques nous trans
portaient tout ce déploiement de pompe inusité, c
carillon joyeux des cloches sonores dans la nuit, cett
voix des grandes orgues qui grondent, ces cantique
touchanta et harmonieux, ces sanctuaires illuminé
ces nuages d'encens parfumé, puis, dans un coin d
chapelle latérale, l'humble étable au toit de chaume ol

le petit Jésus grelottait dans sa crèche froide. Depuis
nos fronts se sont empreints d'une sérénité plus grave
Nos sentiments moins neufs se sont émoussés aux dé
cevantes réalités de la vie, et pourtant, de toutes ce
réminiscences du jeune âge, en est-il qui soient demeu
rées plus profondes et plus vivaces au fond de no
cours que cette fête nocturne au charme mystérieu
et doux ?

Cette anpée nous avons un Noël de tradition. Un
neige épaisse emplit les routes, les toits en sont co

verts et à la campagne, les grandes plaines sont tout

blanches. Les réveillons promettent d'être joyeux
avec leurs tourtières et leurs croquignoles tout cana-
diens. Bref, je crois qu'il n'y aura pas que les petits
enfants qui seront contents.

Pourtant, une ombre de tristesse me voile quelque
peu ce riant tableau d'un monde heureux qui s'amuse.
Dans la sombre demeure des loqueteux, sous l'auvent

mal clos, chante seul le grand vent d'hiver, et sur la

paille des noirs grabats, de pauvres mères au cœur

tendre, verseront toutes leurs larmes sur la tête des
petits êtres chéris à qui, demain, elles ne pourront

t r

a Toilette elégante

donner ni feu, ni pain. Soyez généreuses, mesdames
e on nous l'a dit bien souvent, l'aumône est soeur de l
" prière. Faites large la part du pauvre. Dilatez 1

cœur de vos chers anges. Ouvrez bien grande la petit
main qui donne. Femmes heureuses et riches, l'Er

e fant-Jésus glacé de Noël rendra en bonheur à vo
ù enfants chéris la part de charité que vous aurez fait

à ceux. non moins aimés, des mères pauvres qi
. pleurent. k

s

LA MODE

x Les vêtements entièrement en fourrure se portel
beaucoup, malgré leurs nombreux inconvénients. L

e paletots de loutre se font longs, s'arrêtant plus b
u- que le milieu de la jupe. On fait toujours des j
e quettes de loutre, d'astrakan ou autres fourrure

AU
Ces vêtements sont classiques et ne se démodent pas,

d'autant plus qu'il est facile de les arranger en ajou.
tant ou en retranchant des peaux.

Toutes les confections se doublent de soie claire,
cependant beaucoup de fourrures sont doublées de
satin de même nuance.

Comme fantaisie, nous citerons les pattes, retenues
par des boutons d'or, qui ferment les collets ; les
broderies vertes représentant des feuilles de lauriers
sur drap blanc, celui-ci incrusté dans un drap amadou
ou vert, les deux nuances à la mode.

Le principal attrait des nouveautés d'hiver en laine
est leur rugosité et leur épaisseur. 11 semble qu'on
s'apprête à subir un hiver des plus rigoureux.

Comme nuances nouvelles, nous avons tout ce qui
se rapproche de l'amadou, puis de bien jolis verts
gris. Ensuite le cobéa, l'outremer, le Capucin, le
Boer. La nuance Explorateur est un joli gris moyen.
Pour robes plus habillées, il y a de beaux tissus poin-
tillés de soie sur des fonds de laine, bleus, noirs ou
lilas. Nous parlons seulement pour mémoire des
draps unis, toujours en faveur surtout dans les couleurs
claires.

La coupe des jupes à subi certains changements.
Plus de gaîne trop étroite qui faisait maillot collant

même au-dessous des genoux ; la robe reste plate et
moule toujours les hanches, mais elle s'évase au-des-
sous et tombe en plis naturels avec une certaine
ampleur. Cette ampleur est le plus souvent donnée
par un ou plusieurs volants en forme, qui reviennent
plus que jamais à la mode, après une éclipse de quel-
ques mois.

Les jupes faites de plusieurs. volants en forme-
trois et quatre-tentent quelques élégantes, et peut-
être auront-elles quelque succès cet hiver pour les
robes de bal de jeunes filles.

Ces jupes ne peuvent se faire qu'en une étoffe ayant
un peu de soutien ; en beau taffetas, les volants pour-
ront se passer de doublure ; mais si une soie très
légère était employée à leur confection, je conseille-
rais de poser en dessous une mousseline soutien.

Les garnitures employées pour cette façon sont
généralement les petits velours ou les, franges Tom-
Pouce qui sont posées au bord des volants sur un ou
plusieurs rangs.

Les jupons se font en taffetas. Pour éviter de
porter plusieurs jupons, on double son jupon d'une
ouatine recouverte de soie. Un grand plissé de taffe-
tas, dentelé du bas, est la garniture la plus pratique
pour l'hiver. Même doublure pour les jupons de
laine. Plus que jamais on cherche à simplifier les
dessous, afin d'éviter toute épaisseur susceptible de
grossir les hanches, puisque la minceur est plus que
jamais à l'ordre du jour.

Les chapeaux suivent naturellement le courant im-
posé par les dictateurs de la mode : les coiffures se-
ront donc très claires cette saison.

Beaucoup de chapeauxblancs, garnis de bleu pastel
et de rose nacréiïne, non seulement en panne et en sa-
tin antique, mais encore en simple feutre.

La nuance la plus pratique, et qui satisfait en
même temps aux décrets du moment, est la nuance
castor. Donc, beaucoup de feutre castor garni de
bleu, de rose et de vert-pâle. A côté de cela, le cha-
peau noir demeure immuable et de bon goût tou.

a jours.

e
e CARNET MONDAIN

En janvier ou février prochain, M. L.-J.-&rthur
Richard, libraire, fils de M. J.-U. Richard de Drum-

e mondville, épousera Mle Eugénie, fille de M. H.
Labelle, inspecteur de grains et soeur du lieutenant.

colonel Labelle du 65ème.

PETITE dORRESPONDANCE

nt Annette.--J'ai consulté, sana résultat, plusieurs

es manuels, désirant trouver un procédé pour teindre les

as gante de chevreau. S'il le trouve des lectrices con.

a- naissant une préparation * cette fin, je leur serais

s. reconnaisasate de me'la faire parveiir



LE MNONDIE ILLTR

NOEL 1 I i Ani

Mosle roîl it iel il le ourtagans (I'ii% et,
Lit nteige, en touîrbillon, éiv par r-afale.
La terre se fentd sons, lat bise glaciale
Les -looch dl- No, 1 intcî i gtieiio dlaits Fatirt.

D anq lat nit île, lueurs itii-etl un roulge l-,-lair,
(,ei l'intanut sîil,nnIiî oni dans les Ct'tle-ills.
Le inonde se prosi crue ài genouxl xsi"' lecs dîikICSl
['otir adorer son Ilje il. J ésîls Verbe fait uchtirt.

Mais les en fait8 ottuis sous ]I!i: l'bdm ll r I utct it c

Sonîgent, et leurt -sprit, guîideî par une ettuile.

Croit voir un uit'e tenfa t. blond et rose ciiinue -il',.

-I tep0,osiin t dciii i-tîî sut lit pîtilli- fra ielie;
l)es anges lures deI liii "e tijennent radîlieux,
Tandli s qîte dles liergi-is sont ail sunil du lit cÉîhe

CONTE DE NOEL

Aux pi,!ils dis oiseaux, [tien donne la Prlte

V. 1l.

La neige immaculée
s'étendait à pert deve
comme uti suaire sans .

-- C'était la veille de
Noël.

Elle avait été bien

froide cette joyeuse nuit.

De partout, ceux des
plus robustes qute le froid

n'etffarouchiait pas s lé-
taientt renîdus à la messe
de mtinuit, tautdis (lue les

JTean Chtarbonneaut petits enfants, assis5 ures

<le leurs graîîd'îîîères.

écoutaientr les vieux récits, les contes f-aita.qtiiues et

les légendes pleinell d'intérêt, itntérêt pétnétranît qule ha

vieillesse sait ntous inspirer.

Ce soir de la veille de Noél, le pietit Jlean eût bien

voulu être grand comme sot père, vigoureux commlîe

lui, îtour mener le chteval bai par les rouites pou-

dreuses.-
Sortir à mnîuit, qjuel rêve

Le clair de lune, les granids arbres et la creclîe du

,Jésus de Nazaretht toute garnlie d'tune iutille fraiclie et

brillatnte cumuliie de mtilices ilets d'or!

Il aurait tlant ainé la v'oir, cette ct-èche si moude-ste,

si frêle, maîis si granîde dans la pettsêe, puiisqju'elle

était le berceau dut mionde '

Que de chtoses que de beautés a la fois que le petit

Jean nie po(uvait savourer, piarce (lue son père l'avait

fait se cutucher bien de bonitne heure et qlue sa mère lui

avait dit t"Il fait grand froid ce soir, la nîuit sera

terrible."a
D'ui, antre côté, il s'était consoîlé, paîrce (jlue granid'-

inantan'lui avait promis une histoire de Noul s'il était

bien sage, quand petit père et petite iit're seratent

partis pour l'office divin. Il se représentait pourtant

lat route qlue la lune éclairait ;le moti des grelots résoir-

nait à ses oreilles ;puis dans le lointaini, les cloches

carillontnaietnt, les cloches si gaies, anntonçant le

Messie.
Mais (lue voulez-vous ? les pectits enfantts soînt cou-

chié8 à cette heure de la nuit. Tout en petnsatnt à ces

choses, le petit Jeant tte dtrmait paq. Il avait hàte
d'entendre l'htistoire de sa grandîinaiuait: elle en

savait de si belles et de si loingues!

Quand il entendit les cloches eni volée, -lancer leut

invitation, il eut un gros soupir. Puis, les clochettes

aux sotus variés tintinnabulaient sur la grande r-oute

cela excitait la tentation!
Le calme s'étant rétabli au dehors, petit Jean s(

leva de soit lit.
Grand'm ere s'était assoupie près de l'âtre. -Li

flamme y pétillait et jetait sur la figure de la vieille ut

pâle reflet.
L'enfant s'était approché.
Posant la main délicatemenit sur le bras de sot

aïeule:

- -(; rail d'm ère, dit-il, mon histoire
Grand'nîère sursauta m nais a1 îcrcevait lat tête

MI ride lu petit ,leaîî, elle sourit, lo prit sur les go'

iloux et commeînçîa
-M01iî enfanît, éc'oute l'ii tl'ire que je vas te rat-

conlter. Elle est biien iri.stc et bient navninte, miais elle

est si vrie.
Dans aile pîarlisse pas bient élîi,igée (le celle-cl, N i-

vait jadis une noblle famille. Le père Rv ait etc colîboiel

dans les avriiies du i Louis NI1 V :l] ilèire était issute

'ancienîne nobhlesse,
Le colonel île l'léîitoîîl - c'est ainsi qjuil se itiii-

iiiait- avait: été possesseur d'un gctranide f.,r[inile. - 'nî

hiasardl mialenîco ntreulx l'avait ruilné et fiorcé de s'e xpa-

t rie r.

N'atyait, conservé qlue soni lîiiiii et soit noun, il

n'avait pias v-ouîlu subir ei I-rance l'atîrtti det lau-

vriet é.
Il était piassé au C'anada et avec ce qlui lui restait de

Soni patrimoline u, il avait acheté un,- fermîe et s'y était

retiré avec sa femmi ie et so fiils.

Loin ilu on,d e, sa i sèr-e serait cacihée t il oub lie-

r-ait peut- être soi m îalheurt il ouîblierait le passé, l-t

splendeur des anciens jours.
Son uniqune consao lat ion était sa femmtie et aSoli eii-

fant, soi enifant qu'il élevait (daits la charité.

Il plaçait toute sa foi, tout sont amtour, tomutes ses

esp~érances datns ces deux êtres si chers, piuisq1 ue lat

soîuffrantce nie triouve pas de mieill eut contsiolatenr qlue

dans l'affectio n de ceux qui vous aituenit.-

Par uit jouîr de Nîul - froid comtme celui qui s'ait-

noi nce piounr deiimai n, à l'heure (,it la petite famiil le 1 îre-

niait le modeste trllas du midi, le petit Paul, -ctat il

était petit commtie toi, Je ati, Wi.le coninui tu l'es, le

petit P'aul, ai -je (lit, causait avtee soit père (lu malheur

(le ceux qlui n'ont pas de p-ait> et quni pleuîrenît. -

Le coloniel, souclieutx de !'éducation de soli fils, lis-

truisait dans l'aiiîîur du prochalin. 'T'oujounrs, il eicll-

rageait pair l'exemiip le les jlionniies atti ttudes (le soii

enifanît.
IIVois-tu, lui faisait- il r-emnarquer, nious sonmmes,

b~ient heureux, nous qui avonts dlu paiît, de ntêtre pas

oblig,és de mîentdier coimme le font ces mîalheureux

déshérités du soîrt. Que de misère sur terre, 'lie (le

sîîilhîice nie viîŽ-îns-nut pias'si'is ntos yeux ' F

pouirtant, que dle résignationî ')uDans route la nature,
coIIin ii (l'êtres quii souffnttut sans se plaindrte. content,
d'ait seul nmorceau de paitt. Les petits oiseaux quîe tu

Vo'(is se poser- surt cette feiiît te ilows demanîlit leur

pàtute. Ne faut-il pas cilipittir à1 lett initlior 1

Sonît si pet its, ils siont si fièles '

C'omb ien de mî alhleu reuxz aujo urd 'huii v îîtid raiec it se

voir a notre place, près d'un fo yer j4).tyeux , avec du toit

danîs l'âtre.
Le puetit l'sul écoutait, sol pire. - iett latme luI i v lut

aux yeuîx. Il sonigeait à ces tristes pairoles :Les pectits

oiseaux demanduîenît lotît- pâture, les pet ils ioiseaiux sonlt

si frêles:
Et tout le rest e (lu replis, sont Ient liii criait : Les

petits oiseautx diitni lent leur jîà-»tiirtI.

Il se promeîttait loc en liiioîîèii qu'en ce l'(eai

jour de Nuoël, il nle serait lias seul à mlanîger s'i 'p jainî

blanc.
Penîdanit qlne tut le monide se re'tirait, j oi it IP'ul

-déroba uîî gros limrceau die pai qu'i cachia-:<îiiC

tuentt, s'hatbilla sailes que persoioi' le Nil t ci -eîfîiit

-pat it canîmagli c

La neige commtienîçait à tomber. Là-bas, îes ai-bres
scouvraienlt de frinmas et le vert i-a-gent eltttaiiait paur

rafales les ntapphes blanches.
Le petit l'au] 1 marcht à trtavers les chemliins lion-

dreux. -

Il répétait toujours g 'Les petits ciseaux demandent

leur pâture."
Mais ptas d'oiseaux ne venaient sur la route. 1[ n eût

dit que le frouid les faisait se tapiir denîts leurs tnids.

Le petit Paul cherchait toujours.
Mainîtenant, la forêt devenait de plus enx plus

épaisse. L'enfant s'y était aventuré. Les sentiers dis-
-îaraissaieitt sous la lieil'e.

Pauil courait toujours plus loin ;mais les oiseaux ne

venaiientt pas.

Tout à coup, l'enfant enîtenîdit un petit cri, une

plaint e ]liu faible, arrivant àpeine à l'oreille.

Cmine il faisait u pas, un pletit oiseau frileux,

sais ailes presque, tîîîîîla à ses piteds.

I e paîî r, enfant, coten t de cet te trouvaille, lui

préseittia quelques to lettes de pain qu' e 1' iseau refusa.
Po' urquo i refusaitr- il cette p,âture ? c'est que la mnère

l'appelait là-lhaut, sur lat branche. Il serait or1 ,helin,

le pauvre pet it s i restait là, séparé des siens ; et

peut-ttre inlurraît-il.

Il fallait le rendre à sa mère.

Et pectit Paul prenant doucement l'oiselet dans -A

main, grinipîa sur lat branche et le rendit à ses frères.

I'uis répoan,ît à l'appel de la mère éplorée, il

déposa pres du nid soit morceau de pain pour ces

pîauvres créatures qui demain peut être chercheraient

leu r piâture en vain.
Cependant la neige tombait toujo urs et t'ous les sent-

tiers étaient disparus.
Le petit Paul, content de sa ])cunne action, voulut

s acheminer vers sa% demeure, mais la forêt sembnait

vouloir le garder dlants son sein et l'enfant nie put

retrouver sa route.

Il grelottait, harassé de fatigue.
Le soir coimmençasit à venir.

Il songeait à l'inquiétude qu'il causerait à son père.

quand celui-ci ne le verrait pas rentrer.

let qa pauvre mère, que de craintes nie devait-elle

pas ent reteir on ce monet t

En pensant ai t out cela, il faisait bien des détours

mii ts vîinis eflforts :après une heure, il se retrouva

encore près de l'arbre où reposait le petit oiseau qu'il

avait sautvé. D es larmes lui vinrent aux venux. Il

s assit pirès d'u vieux tronc d'arbre ; l'accablement

triomph~lait :il s'endormit.
L e lendeinain, (in trouva petit J1ean mort, tenant~

clil1, r' doi 1U aaRiî îjnclî1 îie reste de pain.

L a do u luti r 'aa su r sa tombe Aýux petits des

oiseatux, Dieu donne la pâàture."

Et comme la ,r.atid'imire achevait son récit, le petit

.](?ait ferma doucement les y-eux et s'endormit.
Dans cette nuit dle N o-l, le ,Jésu s de la crèche

regardai t p<- ut -ètte le pauvre petit moî'rt et celui qui

doiniit iî îintonac nt. Au dehors, la neige étendait
sil sUR1e san Cnîto\s .

NOTRE GALERIE NATIONALE

Lai publication de nos poirtraits historiques ayant

reçu lispjîrobai ioiî <lu public, nous allons tâcher de

rendre cette galerie aussi complète que possible, et

ous a',ons l'espoir qu'elle deviendra un véritble

mnumnt élevé à la g'lit-e de notre nationalité. Le

Cho ix judicieux des portraits, leur apparence artistique,

leur grndiruîiforiîie, lat notice biographique qui les

accompagne, tout eni nt) mot, conmco urt à en faire une

galerie unique et précieuse que tous les Canadiens.

français, Ilts les patriotes, devraient encourager en la

reconliwanan iit,

N i i ti r i,11

84,
848
849
tia[
8 15
8052
853
800
857
861

861
84;3
86U

iira-1 ar 515 . i5U A (!E fouet

Louis-.Joseph Papîineau
,Jeanne Matice
MNgr Louis-Fratiçois Laflèche
Fauchuer de Saint-Maurice
Sainuel de Champlain
Sir Geîîrge-Etienne Cartier
Marie-Madeleine de Verchères
Alphotnse Lusignan
Montcalm
Honoré Mercier
Antoine Gérin-La oie
Oscar Dunn
J. -A. Chapleau
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538 LE MONDE ILLUSTRE

CONTE DE

La rafale passe en sifflant ; dans la nuit noire, on
entend la tempête mugir. Jamais, de mémoire d'hom-
me, elle n'avait été si violente, jamais si effrayante
qu'en cette soirée de décembre. Là-bas, dans le loin-
tain, on entend le torrent bondir sur les rochers qui
entravent sa course et, de cataracte en cataracte, tra-
verser en bouillonnant l'étroite gorge qui le sépare de
la vallée. De chaque côté, il est bordé par une muraille
de granit ; ce noir couloir coupé dans le roc est le tra-
vail des eaux ; elles ont mis des siècles à s'ouvrir cette
fente. Le vent s'y engouffre tumultueusement et,
dans son puissant tourbillon, arrache des sommets les
sapins todit couverts de neige pour les jeter d'un seul
bond au fopd de l'abîme béant. Toute la forêt semble
frissonner à ce choc de l'élément déchaîné ; secoués
jusque dans leurs racines, les arbres séculaires font un
dernier effort pôr résister à la furieuse impétuosité
du vent, mais, va ets par une force supérieure, ils
sont contraints de céder et de tomber... Un sinistre
craquement se fait entendre, bientôt suivi d'un silence
de la nature qui paraît se révolter à ce cri de désespoir.
Le vent redouble, l'arbre est terrassé, il glisse le long
de la montagne jusque dans le précipice, entraînant
après lui la terre qui l'a nourri, déracinant sur son
passage les jeunes arbrisseaux, qu'hier encore il était
heureux de voir croître à ses pieds, qu'hier encore il
était fier de protéger des ardeurs trop vives du soleil
par l'ombre de ses grands rameaux. Dans cette confla-
gration générale, dans cette lutte gigantesque des élé-
ments, la nature semble vouloir s'anéantir ; tout pa-
raît devoir être englouti dans cette trombe de neige.
L'avalanche, en grondant, s'échappe du flanc de la
montagne, et le bruit sourd, lugubre, qu'elle fait dans
sa chute avertit les humains du péril qui les menace.
Malheur à qui se laisserait surprendre par elle 1

"O Vierge, mère du Sauveur fait homme pour nos
péchés, si vous abandonnez le pauvre voyageur, ai
vous cessez de le soutenir, de le fortifier, de le guider
contre une mort assurée et inévitable, qui le proté-
gera 1"

Sur la pente arbrupte de l montagne, adossée à un
rocher, s'élève la hutte du garde forestier. Près d'un
feu mourant, deux jeunes enfants se tiennent : l'aîné
à peine a six ans. Ils sont seuls.

Le père est allé à la forêt couper quelques fagots,
ramasser un peu de bois mort afin de réchauffer sa
pauvre habitation, afin de réjouir par une joyeuse
flambée ses deux fils : le seul bien qui lui reste en ce
monde I

Ils ont bien peur,-les petits I
La tourmente qui sévit au dehors avec tant de fracas

leur cause les plus grandes frayeurs. Jamais ils n'a.
vaient entendu pareil bruit. Jamais ils n'avaient as-
sisté à pareil spectacle, et lorsqu'ils risquent un regard
inquiet par la fenêtre, ils voient un tel mouvement
dans la nature que tout cela les glace d'effroi. Déjà le
petit sapin qu'ils avaient planté là, tout au bout de la
clairière, le petit sapin qu'ils aimaient à arroser chaque
jour pour le faire grandir plus vite, près duquel ils
allaient, joyeux danser, folâtrer et jouer ; déjà le
petit sapin, pris par l'ouragan, a été emporté.

Ft puis ne leur a-t-on pas dit que le bois recé-
lait des animaux méchante qui mangent les petits en-
fant., ne leur a-t-on pas dit que là, à quelques pas
d'eux, sont des loups féroces, toujours affamés, qui
n'attendent qu'une occasion pour se précipiter, ravir
leur proie et l'emporter, palpitante, dans leur tanière ?

Si jamais le loup venait I Si jamais, dans un effort
plus puissant, la rafale balayait la pauvre cabane qui
leur sort de refuge et les jetait, transis de froid, au
milieu d'un désert de neige I

Oh 1 oui, ils ont bien peur, ils sont si seuls I
"O Vierge, Mère du Sauveur fait homnie pour nos

péchés, si tu ne modères là force du vent, si ta main
materleUO ne détourne le loup, contre tant de dangers,
qui les protégera ? "

NOEIL

Blottis l'un contre l'autre, ils regardent tristement
le feu mourir et s'éteindre. Hélas I comment l'en-
tretenir ? Le bûcher est vide et il fait bien mauvais
pour sortir. D'ailleurs, le père ne saurait tarder. Il
est allé tout exprès chercher du bois à la forêt. Il con-
naît tous les sentiers ; il est fort et robuste ; il saura
résister à la tempête et revenir près de ses enfants.
Déjà ceux-ci s'apprêtent à fêter son retour ; ils cher-
chent une parole affectueuse qu'ils lui adresseront à
son arrivée pour le remercier de ses soins, le remettre
de ses fatigues. Dans leur jeune imagination, ils le
voient marchant sur le chemin glacé d'un pas ferme et
assuré, malgré le vent et la bourrasque. Il est chargé
d'un énorme fagot, et il va comme s'il ne portait rien.
Ah 1 il est robuste, il est fort, il est courageux, le
garde forestier !

Les enfants pe'nsent à tout cela, à bien d'autres
choses encore ; puis, tout à coup, leur esprit se porte
sur un objet plus triste ; leurs yeux s'obscurcissent
sous un voile de larmes, et il se creuse sur leur front
si pur et si candide comme un pli douloureux.

Ils se souviennent qu'au printemps passé des
hommes aux allures sinistres et brusques sont venus
dans la chaumière, qu'ils ont pris leur mère pour la
mettre dans une caisse de sapin où elle devait être
bien mal, bien serrée. Et puis, ils l'ont emportée.
Oncques depuis ils ne l'ont revue... Souvent ils la
réclamaient à leur père, mais celui-ci ne répondait
pas : de sa main calleuse, il essuyait une larme fur-
tive ; un sanglot étouffait Ba voix, et il s'en allait tout
triste. \

On leur avait dit qu'elle était partie pour un long
voyage ; que de longtemps elle ne reviendrait, mais
qu'ils la reverraient vêtue de magnifiques habille-
ments, le front ceint d'une couronne toute fleurie
de diamante et de pierres précieuses, qu'alors ils
resteraient avec elle pour ne plus la quitter. Elle
serait comme une grande reine, ayant des anges pour
la seryir.

Un joue, cependant, le père, après leur avoir fait
prendre leurs beaux habits du dimanche, les avait mer
nés là-bas, bien loin, au village ; au village où l'on
voit de grandea maisons, où il y a une église si bril-
lamment illuminée. Il les avait fait agenouiller sur la
terre, devant une petite croix de bois, et l'aîné, su-
cette croix, avait lu le nom de sa mère ! Un vague
soupçon avait alors traversé son esprit. Qui sait si les
hommes qui paraisaient si méchants ne la retenaient
point là, captive, sans qu'elle pût sortir ? Ah ! ils
avaient prié le Bon Dieu de toute leur âme, et ils lui
avaient demandé, avec toute l'ingénuité de l'innocence,
de rendre leur mère bien heureuse et de la laisser au
plus tôt revenir près d'eux.

A ce souvenir, un long frisson parcourt tous leurs
petits membres que ne réchauffe plus la flamme
morte du foyer ; ils grelottent, et, frileusement re
pliés sur eux-mêmes, ils demandent au petit Jésus
couché dans la crèche, qui, lui aussi, doit avoir bien
froid, de leur rendre celle qu'ils attendent vainement
depuis de si longs jours ; puis, voyant dans leur pen-
sée une femme près du berceau de l'Enfant-Dieu :

" O Vierge, Mère du Sauveur fait homme pour
nos péchés, disent-ils, si elle ne doit point revenir,
rempacez-la auprès de nous, car, sans soutien, si
vous nous abandonnez, contre les dangers de la vie,
qui nous protégera ?"

La nuit devient plus noire ; il semble qu'un peu de
calme soit revenu dans la nature bouleversée ; les
rafales se succèdent moins pressées, et le vent semble
perdre de sa violence. Dans la chaumière, les clartés
vacillantes de la flamme se sont éteintes et les derniers
tisons achèvent de fumer. Le froid gagne de plus en
plus toute la mansarde. Par les ais disjoints, la bise
s'engouffre glaciale. Les petits se serrent l'un contre
l'autre pour se réchauffer mutuellement. Leurs mains

bleuies se pressent avec force. Oh ! qu'ils souffrent !
Ils sentent dans tout leur corps comme une brûlure
intense, et la douleur qu'ils en éprouvent augmente
d'acuité chaque fois que, dans l'obscurité régnant dans
la nature, ils se heurtent à quelque objet. Un f ris-
sonnement saccadé secoue tous leurs mumbres, leurs
dents claquent.

Ils ont fro d, ils sont glacés.
Quand donc le père reviendra-t-il ? Oh 1 qu'il tarde,

ce soir ! L'inquiétude les prend ; pourquoi n'est-il
pas de retour ? Ils ne veulent point aller se coucher ;
ils attendent celui qui est parti pour lui sauter au cou
à son arrivée. Et, de plus, n'est-ce pas ce soir que le
petit Jésus passe dans *toutes les maisons pour y dé-
poser ses cadeaux. Que va-t-il leur apporter i Il doit
descendre par la cheminée, et ils sont tout anxieux,
croyant, chaque fois qu'ils entendent du bruit, le vir
paraître radieux et souriant...

L'engourdissement et la torpeur envahissent peu à
peu leurs frêles corps ; ils sentent le sommeil abais-
ser progressivement leurs paupières, et bientôt, n'y
pouvant résister, ils s'endorment dans les bras l'un
de l'autre, revoyant dans leurs rêves leur père de re-
tour, une joyeuse flambée dans l'âtre, et le petit Jésus
tout chargé de bonbons et de joujoux.

" Du haut du ciel, ô Vierge, Mère du Sauveur
fait homme pour nos péchés, jetez un regard de bonté
sur ces petits qui sont vos enfants. Là-bas, leur joie
achève de mourir 1 Privés de tout secours sur terre,
si vous les délaissez, qui les protégera ?"

Sa hache sur l'épaule, le garde forestier était
parti d'un pas alerte et décidé. En homme habitué
aux rudes hivers de la montagne et aux sentiers glis-
sants, il allait, avec précaution sans doute, mais d'une
démarche assurée. Sous bois, la tempête qui rugis-
sait sur sa tête et faisait plier les grands sapins.
qui raidissait ses membres, paralysait ses mouve-
ments, il marchait avec énergie. Son fagot terminé,
il avait déraciné une vieille souche qui devait brûler
joyeusement dans l'âtre. Sur l'épasule la ramée avec
sa bonne hache, traînant de l'autre main le tronc ar-
raché au prix de tant d'efforts au sein glacé de la
terre, il revenait, hâtant le pas, vers sa chaumière.
Chemin faisant il songeait aux chers petite anges
restés seuls à la hutte, qui devaient l'attendre avee im-
patience. Cette pensée redoublait ses forces et es
marche s'accélérait.

Cependant, l'ouragan sévissait plus furieux, plus
violent. Mais, bah ! il avait vu bien des avalanches
descendre de la montagne, renversant tout sur leur
passage, accumulant ruine sur ruine. D'ailleurs. en
longeant la clairière, n'était-il pan protégé par d'é-
normes rochers qui devaient opposer à la tempête un
obstacle invincible ? Il entendait là-bas le torrent mu-
gir plus sinistrement que de coutume et les grands sa-
pins s'engloutir avec un fracas épouvantable dans
l'immense abîme. Tout cela ne l'effrayait pas : il al-
lait revoir ses enfants.

Tout à coup, un calme subit se fait, les rafales.ont
cessé. Mais ce n'est pas pour longtemps. Un coup de
vent effroyable soulève la neige dans un violent tour-
billon ; il sent tous ses membres se glacer. Pris dans
le cyclone, il est enlevé de terre ; la noige lui fouette
le visage. Transi de froid, il ne peut faire un mouve-
ment, et, livré sans force au redoutable élément, il
est soulevé, ballotté en tous sens. Ses pieds, qui ne
-touchent qu'à peine le sol, glissent sur les pentes ala-
cées, il tombe, il roule, et, de chute en chute, il arrive
au bord du précipice. En bas gronde la rivière en
courroux ; ses flots bouillonnants et tourmentés, font
entendre un sourd et terrible murmure et semblent
réclamer une victime. Encore une minute, une se-
conde, et le garde forestier, suspendu sur l'abîme, Y
roulera à son tour. irréparablement perdu...

Plus d'espoir I L'élan donné par la chute l'emporte,
il ne peut se retenir, et, soudain, la terre manque, le
vide se fait sous lui. Un cri de désespérante alarme
sort de sa poitrine, cri de douleur et de souffrance...
puis on entend là-bas, le bruit d'un corps qui tombe
et qui se brise...

(Voir page 540)
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540 LE MONDE ILLUSTRÉ

Que va-t il leur apporter i il doit descendre par la cheminée

Le garde forestier est mort ! Il est mort emportant
dans le tombeau, dans les flots qui lui servent de lin-
coeul, le souvenir de ses enfants, pour qui il s'est dé-
voué en cette nuit horrible.

Pendant qu'il expirait, ses lèvres murmuraient une
douce prière, il recommandait son âme à Dieu, ses fils
à la Providence.

" O Vierge, Mère du Sauveur fait homme pour nos
péchés, disait-il, priez pour moi à l'heure de la mort ;
je vous confie mes enfants qui sont aussi les vôtres ;
prenez-les sous votre protection, ne les oubliez pas,
car, si vous les abandonnez, qui les protégera ?1"

Pendant ce temps, les enfants dorment dans la
hutte. Leur sommeil calme est peuplé de songes ma-
gnifiques. Ils n'entendent plus'l'ouragan, à la grande
et terrible voix. mugir d'une façon menaçante dans la
gorge resserrée et béante ; ils ne sentent plus le froid
raidir leurs bras et leurs jambes et gagner leur coeur.
A leurs yeux se présente une belle dame toute rayon-
nante de lumière. Ses blancs vêtements sont d'une
incomparable splendeur. A ses doigts, d'énormes dia-
manta, comme autant d'étoiles, jettent mille feux, et
les pierres précieuses ruissellent sur son corsage. Sa
tête est entourée d'un nimbe lumineux ; ce doit être
quelque grande et puissante reine. Elle doit venir de
loin ; car son blanc manteau d'hermine paraît tout
couvert de neige. Et pourtant elle n'a pas froid : la
fourrure la protège de la froidure. -Sur ses lèvres s'é-
panouit un doux sourire ; un grand air de bonté règne
sur son visage ; elle captive le coeur, elle gagne la con-
fiance dès le premier instant.

Sur ses bras, elle porte un enfant tout jeune en-
core, qui joint la grâce à la candeur et qui a quelque
chose de plus que les petits enfants. Lui aussi a une
couronne éblouissante sur la tête ; ses mains ne
semblent faites que pour répandre les bienfaits, et,
dans ses yeux, il y a une telle expression d'amour et
de compassion que son regard subjugue et attire.

Les enfants l'eurent vite reconnu : c'est le petit
Jésus qui vient de naître et qui vient, ainsi qu'on le
leur avait dit, pour leur rendre visite et les combler de
ses dons.

Mais la belle dame n'est point seule. A côté d'elle
s'en trouve une autre qui doit être sa servante. Moins
richement parée, elle est cependant enc< re vêtue avec
une magnificence qui étonne et dépasse l'imagination
des deux enfants. Elle les contemple avec affection,
et sa vue se porte, tantôt sur l'un, tantôt sur l'autre,
pour revenir avec l'expression de la prière sur celle
qui paraît être sa maîtresse.

Elle se met à genoux, et les deux innocentes créa-
tures l'entendent qui dit " O Marie ! reine des an-
ges et des élus, voyez à vos pieds ces deux enfants qui

sont les vôtres et les miens : les vôtres, puisque vous à
les avez adoptés sur le Calvaire au pied de la Croix, d
les enfantant à la vie spirituelle de l'âme ; les miens q
aussi, car, aux jours de mon exil sur terre, je les ai p
engendrés à la vie matérielle du corps. Ah ! laissez-
moi vous supplier, par l'amour que vous portez à votre 1
divin Fils, de prendre pitié de leur innocence et de s
leur dénûment. Et vous, divin Messie, Sauveur et t
Rédempteur, qui aujourd'hui voulez épouser notre na- g
ture mortelle pour fixer votre demeure parmi les
hommes, daignez écouter ma voix suppliante ; vous d
connaissez les désirs et les voeux de mon coeur : de t
grâce, veuillez les exaucer." d

La belle dame paraissait indécise ; elle souhaitait
elle aurait voulu, miis elle n'osait pas. Elle regardait 1
son Fils qu'elle tenait sur ses bras et semblait lui t
adresser une muette demande. Alors le Petit Jésus
entra en scène. Sa voix douce et suave conme un b
rayon de miel, se fit entendre, pénétrant jusqu!au d
plus intime de l'âme des enfants.

-Petits enfants, dit-il, la prière de votre mère, i
le désir de la mienne sont pour moi des ordres que
je ne veux enfeindre. Venez donc avec moi, venez
dans mon beau Paradis. Je vous donnerai des ailes
comme aux anges ; je vous accorderai une voix mé-
lodieuse que vous joindrez à celle des séraphins et
des chérubins chantant les louanges de mon Père.
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Il revenait, hÀtant le pas, vers a chaumiêre.

Je vous habillerai de vêtements bien chauds, plus
blancs que la neige, plus éblouissants que le soleil,
et on main vous aurez un bel encensoir d'or que vous
balancerLz devant le trône de l'liternel.

0 ma Mère, ajouta-t-il on se -tournant vers la belle
dame, ces enfante, je vous les donne ; dès ce soir ils
formeront votre cour ; je ne puis rien refuser aux dé-
sirs de votre coeur.

Et vous, mère de ces innocentes créatures, sèchez
vos pleure ; que votre âme ,edevienne calme et paiai.
ble ; n'ayez plus de soins ni de soucis, j'ai confié vos
enfants à la Reine du ciel, c'est elle désormais quni
les protégera.

Alors la belle dame entr'ouvrit son grand manteau
d'hermine, elle y recueillit les deux enfanta qu'elle
réchauffa sur son sein, et, joyeuse, elle partit, empor-
tant avec elle ces deux &mes pour on peupler le Para-
dis. On traversa la bourrasque sans crainte, montant
vers les célestes demeures. On franchit la zone des
nuages, et là-haut on vit s'allumer les flambeaux de
la nuit, mille lampes d'or. Le ciel était serein, l'air
tiède, l'atmosphère calme. On montait toujours.

Bientôt on arriva à la porte de la céleste Sion.
Saint Pierre qui on a les clés, saint Pierre, ce grand
douanier du paradis, reconnaissant la Vierge-Mère,
se hâta d'ouvrir. Il vit bien qu'elle célait quelque
chose sous son manteau fourré, mads il n'osa l'interro-
ger. Les petits entrèrent au ciel.

Les anges, leurs frères, venus pour saluer leur Reihe

son retour-, furent en joie ; ils furent transportés
'allégresse lorsqu'ils virent le beau cadeau de Noël
ne Jésus était allé leur chercher, lorsqu'ils contel-
lèrent les deux tendres fleurs à la délicate et suave
deur qu'il était allé cueillir pour eux sur la terre.
la entonnèrent l'hymne d'action de grâces, et tous ils
'écrièrent : Gloria in excelsis Deo / Les enfante répé-
èrent après eux ce chant de louange, et il y Out
rande fête,au ciel.

Cest là que les deux petits terminèrent leur veillée
e Noël. C'est.là qu'ils.retrouvèrent le père si impa-
iemment attendu ; il les avait précédés dans le séjour
es bienheureux. Depuis ce moment, ils font au céleste
alais-l'office. des anges, balançant devant le Téès-Haut
sur bel encenaoir.d'or. Cette glorieuse et sainte fonc-
ion ne leur a point pourtant fait oublier leurs frères
nalheureux de la terre ; sans cesse pour eux ils font
rûler l'encens de la prière qui monte, agréable d'o-
sur, jusqu'au trône du Tout-Puissant. Dans leur

onheur, ils ne sont pas égoïste, ils se souviennent et
ls aiment. à -

Petits enfants de la terre qui paraissez si malheu-
eux, si délaissés, ayez confiance, vos- frères là haut
ont les amis de Jésus. Chaque année leur rappelle
e souvenir de ce que vous. êtes, de ce qu'ils furent,
t, plus il vous savent à plaindre, plus ils vous aiment
yez, courage ! prenez. patience ! c'est cet amour qui
ous protégera.

ALBUM MUSICAL DU "MONDE ILLUSTRÉ"

Nos nouveaux lecteurs seront heureux d'apprendre
ue nous. publions périodiquement de superbes mor-
eaux de musique et de chant et que c'est une des
méliorations qui ont été le plus appréciées par notre
lientèle. Comme nous savons.que plusieurs d'entre
ux désireraient se procurer les.numéros parus, nous
n donnons la liste ci-dessous :

quméro du
journal

850

85ô
857
859
861
862
863
866,

{Promenade militaireLe bal de la rose
Georgine, valse
Marche.militaire
La chanson de Mariiette
Mignon gavotte
Valse chantée
Gigue
Conte d'enfant

(piano)
(chant)
(piano)

(piano)
(chant)
(piano)
(chant,)
(piano)
(piano)
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LE MONDE ILLUSTRÉ

CHANT DE NOEL

j'adore ta venue, enfant, frères des mondes,
-Ruvre de votre amour, ô Père, ô Saint-Esprit
Sublime agneau, victime et sauveur, Jésus-Christ,
Dont le front doit blémir à nos douleurs profondes.

Je t'adore, ô Promis de toute éternité !
Je t'adore'en mes cris. je t'adore en ma joie;
D'une ame que le feu de ses désirs rougeoie
Je t'adore esp mon rêve et mon humanité,

Je t'adore 1... Car j'ai compris ton beau sourire:
Sur ta lèvre divine où ses plis sont posés
Comme en un grand miroir, bouche et traits convulsés,
Le Prodige inoul du Calvaire se mire...

O divin Rédempteur 1 Flambeau des Paradis
Que la chair et la vie agitent devant l'Etre ;
O Sauveur! apprends-moi ce que je dois connaître
pour dompter la chimère et ses envols maudits!

Car je veux, avec Toi, grandir dans l'humble enceinte;
Comme Toi, je veux mettre à mon front le roseau;
je veux m'agenouiller auprès de ton berceau
Pour expirer plus tard aux pieds de la Croix sainte.

ARTHUR DE BUssIEREs.

MA PREMIÈRE MESSE DE MINUIT

J'avais huit ans, il y a

déjà longtemps, hélas 1 Je
demeurais dans un petit
bourg de Bretagne où j'ai
passé mon enfance.

Un soir, il faisait un froid
humide et pénétrant, e
cependant tous, dans la
paroisse, hommes et fem

mes, petits et grands
avaient unair de fête qu

Paul de C e faisait un heureux contrast

avec les tons gris et brumeux du ciel.
A l'heure de l'angélus, le sacristain, frappant à tou

de bras sur l'unique cloche de l'église, venait rappe

ler aux habitants du village que le lendemain était un

des quatre grandes fêtes de l'année ; une fête carillor

née, comme on dit dans le pays. (1) Quelques paysan

avec ce dandinement particulier à l'homme des1champ

harassé par un labeur continu, traversaient, en hâtan

le pas, la petite place de l'église, et ils entraien

C'étaient les retardataires du confessionnal, car o

croit encore au bon Dieu dans ces bourgades perdu
au fond de la Bretagne.

Dans la cheminée de la cuisine à l'âtre immen

auprès duquel les domestiques de la maison, assis e

rond pendant les longues veillées d'hiver, racontaie

à tour de rôle ces lugubres et fantastiques histoir
de loups-garous, qui se transmettent de génération

génération dans les campagnes bretonnes, tr

hommes vigoureux avaient placé une bûche énorm

qui devait brûler huit jours durant ; la bûche

Noël, en un mot, car, le lendemain était l'annive

saire de la naissance du Sauveur.

*e.

Ma mère m'avais promis, si j'étais bien sage, deî

(1) Dans certaines paroisses de France on carillonne à l'oc
sian des grandes solennités religieuses, au moment de l'élé
tion tous les dimanches, et pour les baptêmes. Le carillonn
rappe la:cloche, en cadence, avec deux petite maillets,

conduire cette année-là à la messe de minuit. Dieu
sait si depuis longtemps j'attendais la nuit de Noël

avec impatience.
D'abord, il avait été bien entendu que je ne me

coucherais pas ce soir-là, moi qu'on avait l'habitude

invariable de mettre impitoyablement au lit tous les

jours à huit heures.
Depuis bien des semaines, je repassais dans mon

imagination d'enfant toutes les joies inconnues don

je pourrais alors prendre ma part.
' Comme cela devait être beau, l'église éclairée avec

cette profusion de lumières dont ma bonne m'avait

décrit si souvent les merveilleux effets, quand il ferait

si noir dehors ! Comme cela serait drôle de voir la mine

effarée de la vieille Jeanneton Massé, la gardeuse
d'oies, qui sommeillait toujours accroupie sur ses ta-

lons, dans l'allée, à deux pas de nos chaises, quand

lile serait réveillée en sursaut par un couac sonore du

gros ophicléide qui avait la prétention d'accompagner,
à lui seul, tous les chantres du lutrin !

Aussi quels efforts héroïques je dus faire pour re-

fouler l'horrible envie de dormir qui commença à me
prendre dès avant neuf heures du soir!

Enfin l'heure tant désirép sonna:

e e

C'était une toute petite église, bien humble, celle
où j'entendis ma première messe de minuit.
• Avec sa tour carrée servant de, refuge à des cen-
taines de corbeaux, qui depuis de nombreuses généra-
tions y avaient élu domicile, entourée de trois côtés,
comme elle l'était, par un ancien cimetière depuis
longtemps abandonné, elle me semblait bien misé,
rable, à moi, cette pauvre vieille église qui datait du

seizième siècle, et faisait l'admiration des archéo-
logues à la recherche de monuments druidiques égards
dans les landes bretonnes, qui la visitaient en passant.

Cette nuit-là, pour la circonstance, elle avait un air

de fête inaccoutumé. quelques douzaines de ciergei

fichés sur trois grands lustres en bois doré, répan
daient sur le groupe des fidèles une lueur incertaine
et blafarde. De gros bouquets de fleurs artificielles di
diverses couleurs, dans des potiches largement colo
riées, s'étageaient sur les gradins de trois autels bril

lamment éclairés. Le gros missel, aux pages enlumi
nées, sur son pupitre recouvert d'un tapis de velour

t grenat, était là, attendant l'arrivée du prêtre.

ea

i Enfin la petite porte donnant de la sacristie sur l
e chœur de l'église s'ouvre, et le curé de la paroiss

droit et ferme malgré ses quatre-vingt-deux ans, s'i
vance vers l'autel.

- Quatre enfants de chour en soutanelles rouges et e
e surplis blancs, portant de gros cierges, lui font escort,

n. Puis les chantres, un par un, arrivant à la file, vol
.t se placer autour du grand lutrin.

s Le vieux prêtre, dont les longs cheveux bouclé

t blancs comme la neige, ont des reflets d'argent à
t, lueur des cierges, a revêtu ses :plus beaux ornement

n Sur son aube en fines dentelles artistement brodée

es œuvre de patience d'une bonne et sainte demoisell
la bienfaitrice du village, s'étale la superbe chasub

se en soie brochée des grands jours.

en Ils étaient longs les états de service du bon viei

nt curé. Le jour où Napoléon, alors premier consul, ava

e cru devoir permettre à Dieu de se laisser adorer da;

en ses temples, il était venu prendre charge des âmes
is cette petite paroisse, et y était toujours resté.

e, En vain, pendant son long et ingrat ministère, l
de offrit-on des cures plus avantageuses ; il persista
er- vouloir demeurer, pour y mourir, dans ce presbytè

de petit village où il se savait aimé et vénéré de toi
Les douze ou quinze cents francs de son modique tr
tement, dont il donnait une bonne moitié aux pauvr
lui suffisaient pour vivre ; que lui fallait-il de plus'

me Comment aurait-il pu quitter tous ces braves gi
qui, chaque dimanche, se pressaient autour de

ca- pour entendre, par sa bouche, la parole de Dieu q
sur leur avait appris à connaître I

C mment abandonner tous ces morts, couchés

bas dans le cimetière, qu'il avait aidés à passer dan'

l'éternité en leur promettant ses prières, et que lui

seul n'avait pas oubliés ?
ae

Comme tous les vieux prêtres de ce temps-là, le boli

curé était, prétendait-on. entaché d'une forte teinte

de gallicanisme. Un fait bien certain, c'est que, en

dépit de tous les efforts de son vicaire, jeune ecclé-

siastique partisan de la plus pure doctrine romaine,

jusqu'au jour de sa mort, les cérémonies se firent d'a-

près les anciens rites, dans sa petite église.

Le maître chantre, vieux bonhomme qui devait bien

avoir dans les soixante-quinze ou quatre-vingts ans,

tenait comme son curé à toutes les choses du temps

passé. Malgré son grand âge, il n'aurait voulu céder

à personne sa place au lutrin ai le devoir de donner

le ton à ses acolytes.
Seul, à peut-être vingt lieues à la ronde, il avait

conservé l'ancienne coutume de chanter des noels à la

messe de minuit, et il ne concédait que difficilement
à son fils, robuste forgeron à la voix de stentor, qui

était appelé à lui succéder dans sa charge important,

quelques-uns de ces cantiques de circonstance qne

nous trouvons si vieux aujourd'hui, mais qui étaient

très en vogue alors dans les paroisses de Bretagne.

On venait de loin pour entendre les noëls du vieux

chantre, et, comme j'en avais entendu gloser par le

notaire qui posait pour esprit fort, j'attendais aies

grande impatience.
e

Le moment solennel arrivé, le bonhomme se lève'

tousse, crache, s'essuie du front à la nuque avec

i grand mouchoir à carreaux bleus et rouges, rel
tête, se rengorge et d'une voix plus chevrotante '

plus cassée encorè que d'habitude-ce qui Pou

bien être attribué à quelques verres de vin de tr 9

qu'il avait pris pour s'éclaircir la voix-il entonne

tue-tête un noël que je n'ai malheureusement Pt r

- tenir en entier, mais dont voici le premier couPle"

tel qu'il s'est gravé dans ma mémoire d'enfant:

Adam fut un pauvre homme
De se laisser tenter
Par un morceau de pomme
Qu'il ne put avaler ;

- sa femme, sans cesse
5 Le tourmente, le presse.

D'en manger un p'tlt, (1)
Disant que la sagesse,
Que le diable avait dit,
Etait dedans ce fruit.

.e Naturellement, le poète auteur de ce noël Oublié,

e, vingt-cinq ou trente couplets durant, repassoe la
- événements principaux qui se sont produit»

terre depuis cette heure néfaste, où notre Pres

n père subit l'ascendant funeste de la première feO"0'

B. jusqu'au jour où le genre humain fut délivré P

nt naissance du Christ, des conséquences fâches que

lui avait values son inqualifiable gourmandise-
s, e e

la
a. Maintenant, chaque fois que tinte la cloche qi

a, appelle les chrétiens à la messe dé minuit, ms

e, nirs se reportent à quelques trentb-cinq an' e

le rière. dans cette pauvre petite église bretonne, etlà

je revois, somme si c'était hier, tout près du bon1e

ix et vénérable prêtre qui l'écoutait avec béatitude .l

it vieux chantre entonnant ce chant singulier dans le'

ns quel un barde inconnu exhale naïrement s'atr

de humeur contre notre premier père, pour 'ê ut pis
tenter par un morceau de pomme qu'il ne P.

[ui même avaler. D s
à

re 41) Un p'Ut s'emploie dans certaines campagnes de

u8. pour un peu.



» fil

111* lit

X<

'j l
Minuit ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I!I son i'efoi 's 'er (lklCrsI

Dessin de A. J. Piquiette, diapres ,ne peinture de Blouguereau



544 LE MONDE ILLUSTRE

POUR RIRE

Chez Mine X...
-Gentille, la petite X...
-Peuh L.. la beauté du diable...
-C'eiqt donc ça qu'il paraît que son

ménage est un véritable enfer 1...

Deux voyageurs sont seuls dans un
compartiment 'de chemin de fer.

L'un des deux demande à son voisin
qui vient de tirer sa montre

-Quelle heure est-il 1
-Je ne sais.
-Mais vous venez de regarder votre

montre.
-C'était pour voir si elle était tou-

jours dans mon gousset.

On a mené Mlle Bébé à la messe et
on l'a placée debout sur une chaise.

Au moment de l'élévation, Mlle Bébé
qui tourne le dos à l'autel, voit toutes
les dévotes s'incliner respectueusement.

Aussitôt. Mlle Bébé, qui a déjà, mal-
gré ses trois ans, de grandes notions de
convenance, s'empresse de leur rendre
leur salut en disant à haute voix

-Bonjour, Mesdames

UNE CONSOLATION
Si l'oit ne peut pas toujours éviter le

rhume, on peut toujours le guérir avec le
Baitme Rh4mlz.

CE QUE DIT UN PRETRE
A. TOUSSAINT & CIE, Québec.

Votre Vin des Carmes est l'unique
préparation que j'aie encore trouvée pour
soulager ma dyspepsie et me fortifier.
Je m'en trouve si bien que je puis main-
tenant faire le catéchisme aux enfants
sans la moindre fatigue, tandis qu'aupa-
ravant cet exercice m'épuisait tellement
qu'il m'était devenu impossible de m'en
charger moi-même. Je vous permets de
vous servir de mon nom.
Votre, etc.. J. R. A. GAyouETrIB, Pitre.

Curé de St-Mathieu, (Rimouski.)

G R A T 1 S teMgt

î, es Bgue,

lantsauz l e-
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direit seuîlnent
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Cles Dix. Boîtes 151U Ters. t,anada

LIBRAIRIE FÂllCRILLU
1712 rue Sainte - Catherine

MAISON FONDEr DEPUIS 25 éA

Cette importante maison de librairie vient
de recevoir de Paris les almanachs Hachette
et du Drapeau pour 1901i. aux prix de Ile 6Oc,
90e et $1.20, aussi les suivants à. 15 cents et 17
cents pareps :)es devinettes pour rire,
dos CaFemnrura,di Farceur. des Tours de Car-
tes, Amusant, Guillaume, des Parislonnes,par
Grévin. , charivari. des Jeux de (,arts@. du
savoir- Vivre, de la Bonne Cuisine au prix de
15 cents chacun et, 17 cents par la poste. Un
grand choix de livres en tous genresiont voici
les dernières nouveautés :Premier voyage,
premier mensonge par A. Daudet, 90e,. Suprê-
me et reinte, par J. D)usanssay. eO. Balancez
vos damnes. 90c. Martinette par Gp, 65e. La
Ténébreuse, par i. Ohnet 90e. MFr déri-
que, par Marcel Prévost, 90 cents.

oal bleu oavéc

r , tî u e tn
i d Rime silil nicke
nuAent ntu oret à e i--
lFraat haveilélan-st
heuaien3 ouaiOone-

d ni n aoire ele

sentini jlIes Envyae-soctte snnonre et nous VOMI
expédroi lEpines veillez-lea. nette.noua lrun
Ef t et voir" montrevoul selM eréiée gautment.

ICIO. DIX, Batte 151,01 'rut.ca*d

Célèbre Onguent du PÈRE ANCËj ISZZn vente partourt. Dépot Général chez
IL IS EROD. CARRIÈRE, - No 1406 Rue Sainte-Catherine.

-- Vous avez le choix d'uon miagnifiqu Braee co susilI5VOYE 7A I tRATistoai
awenou fni o ore vedautetslmenrlilr D Aonîeduseien l or s,

épinles e Sfldeit ewilmeù. vi quues oxi 4~ O\ ' diman, l,-enantUîîe

com et edsiee. >cîpe et anne t e Ss e vtes a teCtE [4'J
épnle.Veneml.m- e eissosel~dcri,,l ovt e Ir t w Io,. tge aaen

A.5OS da,

- TEL.. BELL ý1387
7jPour NOEL et le JOUR deL'AN~

FAITPS RÉPATIER VOS

-A la TE IaIE8

"RoalSilver Plate Co,
Plqeust Or et en Argent

40, Côte St-I.ambert Prix modérés.

ETES- SI NON LISEZ CECI ET
il APEEZ COMMENT

vous BELLE?,,AOIR UN BEAU TEINT.
Tout le monde admIre les femmes Cl flaqiOn un beau teint clair et auts tactes.
Sa LerC jues omen t ler pe u douteu.i dcts les rendent attrayante.. %,tien

ne dtrui plu labonhur e le eaué u le.tace dMrosseur, boutonss L. têtes
t- - oirs e aures peu jîssa u bueue, achs, Ide."es ou furaroge, teint

s e I zsîéérpis.éoraino ahse cIispr e slle Sture. Ils enlaidissent
* ' es omme etle. anns e Inafout paier vi us mte ceds lo sont prie~ taonn et aciemen guésesparles achta ie r ileoiur le 'Tein t.. Cnt

la~~~~~~~~~~~~ pisravllu asserqiBtftil t ate. cahets Somt tout 4 fait
Inofensfs e a~ut tès apîeluet. eur mpllrur. prendaztquelq,îesjourn

neileneotdémntera hos d 1011doue. ilerearquable pouvoir embellisset-
- POR DAES E MESIEII5.-Cs caheut, ost disparatecmplète.

- c. men etperaneomeît outs ls éuptons pusîtles, dimeloratlio et taches cee
les ame etmesinor. lc rjeutssetie vIIlls gns, embellissent la figurer le

-. ,cuu.s-séauie all bra Il donmelî as teIt le tau délicateade la jeunesse.
Cecipeutvenn paslre lsltoilbt. mls Cnt a mivrté. RappieeT-vess y. Cea

cri--te ne arctpnîileusmèlîe q slsicntîrlsrurlapesti. VOUTS 01i-
VEZ LES E LAEIBGRTU TEMENT_.- ent quelqeâtofm t-i..,

cjitstCti A encome sgn ]Pauetl d'essai Gratis de CCESDE
fluE au jeeelîs j ce oural.Vont Imoirret lz otseîia,îr rtie

*vetrannes et votre adresse postale avant que cette ells brar le nil dlsrontlimoroe.
Echntilols evoés ousenvlopesordinaires cachtées. Incluer on timbre lieur

-- de paota Tu*~ MIJLLER CO., Boite 15e o roneto. cauada

Mr J.J. LEVE RTI
e5e 'SePROFESSEUR DE

MANUOLINE, GUITARE et BANJO
Leçns onnes rîvmen à esEt importateur dec m instrUflf lts

Leços donée priénint àmessalles ou à domicile.
'4Instruments et accessoires FOURNIS GRATUITEMENT pour leçons a.
mon étude. MOT1L

2 3,Rue STE-CATHERINE (Vis-à-vis le Quecn's Bloc)
IMONTRÉAL.
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On fait cet hiver le plus beau et le plus grand
possible de faire.

On attribue ce succès à plusieurs causes importantes.

commerce

LA PRINCIPALE est sans doute parce qu'on trouve AU LOUVRE
quantités de Nouveautés qui ne se voient pas ailleurs, à des prix étonnants
et l'assortiment le plus varié de Montréal.

ETOFFES A ROBES, HAUTES NOUVEAUTÉS
Noires et Couleurs, plusieurs " Jobs " excessivement bon marché, beaucoup de ces marchandises a

sont offertes à 50 Cents dans la Piastre.

Assortiment complet el, varié de DRAP HOMESPUN et TWEED E
Ces marchandises sont les plus en vogues pour JUPES et COSTUMES.
de 25c., 50c., 75c. en montant.

COSSAIS grande largeur.
Tous les prix populaires

SERGE ET ETOFFE BROCHÉE FANTAISIE!
En voyant ces Marchandises vous admettrez qu'elles valent beaucoup plus que ce que nous demandons, les

valeurs sont extra, et les prix bien modérés. 25c. en montant.
SOIE JAPONAISE IMPORTEE pour ouvrage de fantaisie et garniture, toutes les nuances depuis 25c. en

montant.
SOIE A BLOUSES unie et de fantaisie. C'est AU

dans ces SOIES.
PEAU DE SOIE noire et couleurs, de toutes les n

LOUVRE que vous trouverez le choix et l'assortiment

uances, 50c. SOIE TAFFETAS noire et couleurs, la
grande vogue du jour, depuis 40c. en montant (pour la noire).

SATIN noir uni et Duchesse, c'est encore AU LOUVRE que se trouvent ces Satins si appréciables.

Réduction dans notre Département de Confection
Tous les prix sur toutes ces marchandises ont été réduits de 25, 50, 75 pour cent.
Il nous faut vendre sans faute tous nos Manteaux,
Matinées, etc.

Costumes, Jupeso Blouses,
C'est le bon temps de vous acheter une toilette à la mode.

Pour les fêtes notre Bazar comprenant Albums, Boïtes de
plus attrayant.

Si vous achetez AU

Fantaisie, etc., est des

LOUVRE vous aurez pour valeur reçue, et toujours satisfaction.

TOUs IGNANT
295, Rue ST=LAURENT, Coin DeMontigny.

qu'il soit

N
a - àr
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à L-:ýý (5 u %Yi JE

Propriétaire.
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LE VIN DES CARMES
Pas de Tapage. Pas de Boum-Boum. Pas de Humbug.

Mais des certificats signés de noms honorables et
PARFAITEMENT CONNUS.

TEMOIGNAGES
Le Vin des Carmes convient à tous les

estomacs
Ste Anne de Beaupré, 6 octobre 1899.

J'ai enplov le Vin des Carmies dans
plusieurs cas de dyspepsie par défaut
d'action du foie, et je m'en suis fort
bien trouvé.

Il m'a aussi rendu d- précieux ser-
vices chaque fois que j'ai eu à traiter
des jeunes filles et des femmes anémi-
ques dont l'estomac affaibli ne pouvait
supporter les préparations ferrugi-
neuses.

Comme le Vin des Carmes ne con-
tient pas de fer, sous aucune forme,
niais au contraire (les toniques vege-
taux facilement assimilables, il con-
vient parfaitement à tout les estomacs.
Je le recommande fortement aux per-
sonnes à pâles couleurs qui omît besoin
de récupérer leurs forces ii gagnant
de l'appétit. V. Dic, M.

Remède puissant contre l'atonie de
de reatomao et des intestins

Messieurs-Voilà près de deux mois
que, nia sour et moi, nous faisons
usage de votre Vin des Carmes. Il
me fait plaisir de vous dire que mua
sour qu'une dyspepsie opiniâtre obli-
geait à ne prendre d'autre nourriture
< ue du lait, peut maintenant, grâce à
1 usage du \ in des Carmes, prendre
une nourriture solide. Aussi sent-elle
ses forces revenir. Le Viii des Carmes,
pour moi, est, un puissant remède con-
tre l'atonie de l'estomac et des in-
testins.

Votre tout obligé,
Jos. MRteIS,

Agent de C
ptre,

olonisation.

Couvent de St.Ferdinand dHalifaz
20 juillet 1900.

J'ai le plaisir de vous informer que
les résultats obtenus depuis que nous
faisons usage du Vii des Carmues,votre
excellent tonique, sont très satisfai-
sants, et nous nous faisons un devoir
de vous donner un certificat, s'il petit
vous rendre quelque service.

Votre humble servante,
Sa ST E-JULIENNE,

Supérieure.

certificat d'un médecin bien connu de
Montréal

Messieurs-Après avoir expérimenté
le Vin des Carnes dans nia clientèle,
e nie puis que le recommander haute-
ment comme apéritif et toniquegénéral.

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué,

DR A. DAvIn,
3674 rue Notre-Dame,

Montréal.

Double guérison
St-Vallier, 6 mars 1900.

Messieurs-C'est avec plaisir et re-
connaissance que je rends témoignage
de l'excellence du Vin des Carmes,
dont vous êtes les agents. J'étais dys-
peptique, ainsi que mua femme. Nous
ne le sommes plus ni l'un ni l'autre.
Ma digestion etait tellement pénible
que les gaz m'étouffaient et me cau-
saient des douleurs atroces. Confiant
dans l'honorabilité et la compétence
des signataires des certificats que vous
avez publiés, nous avons essayé le Vin
des Caries, et j ai le plaisir de vous
dire que l'effet a été étonnant. Je tiens
votre vin en haute estime, et je le re-
commande à tous ceux qui sont atteints
du même mal. Ma femme se joint à
moi pour vous certifier son entière
guérison.

Votre, etc.,
F.-X. LAMARRE,

N.-B.-M. Lamarre est un citoven en
vue, membre de la Commission (lu
Havre de Québec ès-qualité de prési-
dent de la Corporation des Pilotes, et
ex-maire de St- Vallier.

Ce que dit un prêtre
Votre Vin des Carmes est l'unique

préparation que j'aie encore trouvée
pour soulager ma dyspepsie et nue for-
tifier. J& m'en trouve si bien que je
puis maintenant faire le catéchisme
aux enfants sans la moindre fatigue,
tandis qu'auparavant cet exercice m'é-
puisait tellement qu'il m'était devenu
impossible de m'en charger moi-même.
Je vous permets de vous servir de mon
nom.

Votre, etc..
J. R. A. CAYOUETTE, Ptre.

Curé de St-Mathieu (Rimouski).

Hotel-Dieu du Précieux Sang

Québec, 24 septembre 1900.

Quelques-unes de nos jeunes sours,
souffrant d'anémie, d'autres de, dys-
pepsie,et d'autres de débilité générale,
ont fait usage de votre Vin des Carmes,
et je suis 'ieureuse de pouvoir vous
dire que chacune d'elles, après en avoir
pris une seule bouteille, eprouve déjà
une amélioration extraordinaire dans
son état.

Avec une profonde et religieuse esti-
me, j'ai l'honneur d'ètre,

Votre très humble servante,

Sa STE-BARBE,
Supérieure.

Commande d'un curé

De bonne heure, le printemps der-
nier, le révérend curé d'Armag 1 (coin-
té de Bellechasse) envoyait la com-
mande suivante :

" Cet excellent vin médicinal a ren-
du d'immenses services dans ia pa-
roisse. Les gens de la place peuvent
se procurer des préparations ou vin à
meilleur marche que le vôtre; mais
ils préfèrent de beaucoup le Vin des
Carmes, et sans les mauvais chemins,
les médecins en auraient pu distribuer
plusieurs douzaines de plus pendant
ces dernières semaines. Veuillez m'en
envoyer deux autres douzaines."

"Toujours avec succès "

Baie St-Paul, Charlevoix, 5 déc. 1900.

Messieurs-Je suis heureuse d'avoir
l'occasion de dire de nouveau un mot
de votre Vin des Carmes. Depuis deux
ans que nous le connaissons, nous l'a-
vons employé toujours avec succès et
nous ne crainons pas de dire qu'il est
un des meilleurs toniques que nous
ayons eus. Nous en recommandons
fortement l'essai à toute personne fai-
ble, certaine qu'elle s'en trouvera bien.

Votre servante,

Sa M.-ANNE DE JésUS,

Supérieure générale des Petites SSurs
Franciscaines de Marie.

Le seul vin médicinal recommandé
Québec, 13 février 1900.

Il y a déjà plusieurs années, j'ai
rescrit diverses espèces le via gene-
-aleient les plus recoiniandables
ians le temn >.- Après avoir connu la
rormule dus in les Carimes, la combi-
naison de ce médicament mi'a plu, et
e l'ai ordonné dans un très grand

iombre le cas. Ses résultats obtenus
n'ont tellement satisfait que le SEUL
vin médicinal que je recommande
maintenant est le Vin les Carmes.

Da J.-A. GARmE .

certificat d'un autre médecin

Charlesbourg (près Québec),
30 octobre 1900.

Je, soussigné, déclre avoir fait eu
daîut plisicutrs illo15 lin essai loý-aý du

Vin es Cares dans des cas e dys
pepsie accoimpagnée d'atonie des voies
digestives et que les résultats heureux
que j'en ai obtenus ont été vraiment
étonnants.

Da J.-E. GaoNDIN.

"Pas assez connu"
Hospice de la Miséricorde,

Québec, 31 octobre 1900.
Messieurs--Nous .le pouvons trop

louer les excellents effets du Vin des
Carmes. Cet admirable tonique, déja
si connu, ne l'est pas encore assez. Les

ropriétés qu'il réclame et que nOus

Imji reconnaissons devraient lui ouvrir
unmarché plus étendu,surtout dans les
campagnes. Veuillez nous en envoyer
la môme quantité que lors de notre
précédente co mande.

L'HospicE na LA MISkRIcoanE.-

Témoignage d'un Père Rédemptoriste

Ste-Anne de Beaupré, 9 octobre 1900 .

Messieurs-Vous me demandez si,
depuis 15 mois que je souffre de la dys-
pepsie, j'ai employé le Vin des Carmes.

De l'avis îe mon médecin, le célèbre
Dr Rousseau, de Québec,j'ai fait usage
de ce vin depuis le mois de juillet der-
nier. Jusqu'à présent, ce Vin des
Carmes m'a fait un bien considérable.
Je coptinnerai d'en prendre pendant
quelque temps encore.

Votre très humble,
E. LAmONTAGNE. CS.S.B

En vente chez Evans & Sons, Lyman, Knox & Go., Kerry, Watson & Co., Lyman, Sons & Co.,

F. X. St-Charles, MONTREAL ; W. Brunet & Cie, Dr. Bd. Morin & Cie, Nazaire Turcotte & Cie, QUEBEC

C. A. French, SHERBROOKE, P.Q.; A. Carrier & Fils, LEVIS ; Côté, Boivin &Cie, CHICOUTIMI ; DrW. Smith,

NICOLET; Dr L. P. Normand & Cie, TROIS-RIVIERES; Dr F. X. Valade & Cie, OTTAWA; Pharmacie

James B. MoLeod, KINGSTON, Ont.; James Lynch, pharmacien, PETERBOROUGH, Ont.

AiENrs GENFRAUXI PrUR LE CA..NA1A :

TOUSSAINT & CieeA.

J

I

j

'



LE MONDE ILLUSTRÉ 547

ANECDOTE

Napoléon Ier. au temps d ,pu
grande Prospérité, alors qu'il faisait jouer
Talmna devant un parterre de bois, était
un jour au théâtre à Paris, assisté d'un
page qu'il affectionnait et qu'il voulait
attacher à sa fortune, parce qu'il s'appe-
lait de Rohan Chabot, prince de Léon.
L'empereur suioait le spectacle d'un air
distrait et examinait l'assistance. Ses
yeux s'arrêtèrent sur le jeuns duc qui
avait l'air de réfléchir et de s'occuper
assez peu de ce qui se passait gur laiscène.
Il tenait obstinément les mains cachées
sous une fourrure pliée sur sffs genoux.
Tout à coup l'empereur se penche, plonge
rapidement sa main droite sous la four-
rure, et saisit dans la main de son page
un... chapelet.

A cette époque, l'instrument n'était
pas fort en honneur, le page s'attendait
à Une forte semonce.

-Ah !Auguste, je vous y prends, dit
Napoléon au jeune duc tout conîfus. Eh
bien ! cela me fait plaisir ; vous êites
au-dessus des fadaises de la scène ; un
jour vous serez un homme.

Et il lui rendit son chapelet en disant
-Continuez, je ne vous dérangerai

plus.

ALERTE...
L'enfant tousse. Prenez-y garde et

donnez-lui du Bausme Rhumul.

itiseat AMM11s Phosphatine de Womi.
JgglFO" Le Granîd Petmède Anglaio

S Vendu et 1 r-commandé pear tont
les Pharninciese au Csaea. Seul
remède sûir connu. Six paquet i
guérissenc cûrement toutes forime

Me faibless Sxuelle, toise effets d'abus ou d'ex-
ad d 'reson mentale, abus du tabac, de l'opiumt

la des stiulants. E-r-é sur réception du psix
Mpaqs.et, 8t.lOg SIX. $.1.Un toiplairasuj

i.Pasuplete grautis à n'importe quelle

Tb*~ Wosd comeruply, Weindmont
BR-E. MeGale, 2123 Notre-Dame Street , Montréal

lnstrumei
Vi
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nts de Musique,

obuns et Violoncelles

ES CÉLÈBRES LUTHIERS

ThibouvillowLaniy

Les Violons et Violoncelles de la Maison J., T.-L. & Cie sont trèst
connus en Eu=pe La bonne qualité de ces instruments et les prix
modérés les rednt très en demande. Il y a des violons à $2.50,-
$ 3.50, $5,00, $10.00 en montant jusqu'à $125.00.
Les Violoncelles se vendent $15, $18, $25, en montant jusqu'à $150.

MANDOLINESS dtIA eS Manufactures Américaines
111A DOLIES O GUIARE depuis *3.00 jusqu'à $40.00.

Flûtes, Clarinettes, Cornets, Altos, BarytouS, TromboneS 1
Bassesý etc., de la Maison MAHILLON, de Bruxelles. Aussi

un choix considérable de CORNETS SI B, mna-
nufacture française, depuis $8.00 jusqu'à $20.00.

METRONOMES 1 METRONOMES 1
Métronome, qualité supérieure, en acajou $4. Le même avec

sonnerie $6. PORTE-MUSIQUE en cuir de $1.00 a $3.50.

Il MSiqe VooaIe et InstpuMentale de tous genres. Pour tout
siqu et es istruents sice qui concerne la mui-)

rsql etdesinstrums, si vous voulez avoir du bon à prix modé-

EDMON-D HAàRDY
1676 Rue Notre-Dame, - » Montréal

Agent general pour les Maisons C. Mabillon de Londres et Bruxelles,
et JérÔme, Thibouville.Lamy & Cie de Paris.I

P AN S

Tributs Mortuaires
Nous venons de faire un achat considérable de Ileurs Pour tributs mor-
tuaires. Ces fleurs consistent en Couronnes, Croix, Ancres. etc.. etc.. e t
sont d'une beauté remarquable. Qoïque artificielee% ce% fleurs ont tel- >
vouh-même. Les prix sont bas, et ai voua voulez les conserver, vous
navez pas à les faire cirer.

La So6i6tg Gooo6ratlv6 de [rais [ungra1ros
No 1756, Rue Ste-Catherine, près St-Denis.

euoos emasique violon bonne grandesur, »OsdêlA I I Stnsdiva complet avec archet et tordae Mxsos
615et&. bhacon. Cm épingles s(nst bleu Sisien c or. et

.roées d'us. ma imi station dc diamtants de rubis et t
d surad s = ssn une splendide Valeuir et se Vsel1ttrd ell es. Elécupe et nuc e noe-osl

aie Nuee nt êu«cteanoae ore adrcase etnous vous enverrunle épinges. Quand
"ous lusors auezncducs, envoyez-nou las-gent, et nons, vous
envserrons votre vioon Par expres tou ais payes pus nou

SmN ]PU l"., Dlh ie 5 Teonu. CSM&O

Une cure raisonnée, effective
pour l'indigestion, la constipa-ý
tion, acidité d'estomac, maux de
tête, et plusieurs autres maux;
qui sont causés par un manvais
estomac ou qui sont le résultat.
d'un faible état physique.

Elles sont faites pour l'usage.
des hommês, des femmes et des
enfants de partout et elles ont:ý
donné d'excellents résultats dans;
la majorité des cas. On ne pré-[
tend pas qu'elles feront desmi
racles, mais quelques-unes de i
guérisons qu'elles ont produitFs;
en sont presque.

Les Rîpans Tabules peuventl
être obtenues dans toutes les1
pharmacies, et le prix

10 POUR 5 CENTSI
n empêche aucune famille de'

souffrir inutilement,

UNE SEULE SCUIAOE

G AT IS ~eU=d.e!.lfirt talepeesse.u t

r4q eté ne on e n o stoe fa s a é .au p e tn i v. dr t nei ,it im épis.
4: et orée c ie beles b.rs sllne élýlsn e. vuie nîru . itIitdbusYttal. et ptu . ij e -ê trè (cl" er. sroel ic, do. t- .eres.svoyez nousi'argent et no"auu i xélssr o trel2s .e tous e ls laés T e E ViN Co,.e '503 it

na s .OE 4 GR TI .- OUn R 1. F e b.
tý 7 .le. M le. ,1,

but n tpa 
ueý b r

~~~DnéGRATIS nu Cý

-En ACHETANT -

DEUX PAIRES

GANTS DE KID "Y
Pour Dames .

-A $1.25 Chaquje.

NUANCES RECHERCHÉES:

I8teut ibelitotrope, cýran01 V~ert ]Etc. î1

I GntsDOUBLS ETNON DOUBL

FABRiCANT DE GIANTS

S152 rue St-Laurent, Monltréal.
CE SAVON EN BOITE DE PORCELAINE AVEC
COUVERCLE VISSÉ SE VEND 25 ota LA BOITE.

àaBAGU ES GRATIS!1Ele
dnetuneaua bonne luenière que ls gaJ. flUee fer vendre est unte asureus. deux&

or. Ces bagnes u sde pterrepaciauluse.so. . r~~~elielee d i .damnants. tee bagues forme. bnd

CatIéion tsfn ettue arnlsoe is

ObN DE MANDE t-Un cas de mauvaise santê
auquel les R-I-p-A-N-S ne feront pas de

bien. lis bancissent la douleur et proi9ose la
vie. Une seule soulage. Remarquez lIe tt
R-I-P-A- N-S sur le aqe t et n'acceptez aucune
substitution. R-I-rA-NX-S, 10 pour 5 cents
sont obtenues dans toutes les pharmacies. Dix
échastiUlons et mille certificassrn noé
à toute adresse moyennant I tet enoàyàla
Itipans Chereical Co., No 10, rue spruese. Newe-
York.



548 LE MONDE ILLUSTRÉ

Letendre, Fils & Cie

E me porte de la1493 RUE STE=CATHERINERuWof

Nous restons plus longtemps an foyer. Il faut (lue l'intérieur soit gai,

confortable, attrayant. La nécessité s'impose d'avoir

De Belles Tentures, de -Jolis Rideaux, des Tapis Moelleux
C'est ce que neus avons en magasin pour vous. La question des Bas Prix ainsi que la

Supériorité (le nos marchandises ne sont jamais mises en doute chez nous. La question

de la beauté réelle des articles ci-dessous mentionnés ne le sera pas plus. Venez les voir.

Portières en Damas Tidies en Soie telle et Peluche de Soie, dans les variété dans ces Toiles unies, avec
nuances de luxe, dans tous les frange ou insertion. Toutes les

3 verges de longueur, rien de Vrai article de fautai- fl $j prix, j( o natices en vogue. Deux lignes de
plus riche (lue ce genie de portières. aie, pour salon, depuis 40 deu1 40 etsJ grnd va1eur 2ile
Les nuances sont très bien harnio- Net à Rideaux, Point d'Esprit spéciales à 2 ee 0
nlisées. Depuis$ 0 à2.0 Dessus de Piano en Soie ou à ruche, aussi jolis qu'une marchian-

la paire. e'0a$2. n Feutre dise dispendieuse, mais aux prix oeenoiouu

Portières en DamasTapestry Toutes les nuances imaginables moiusd

li x lU verge. Ces portières, tout pour appareiller les tentures de 2âe, 85eq 40e et 50c. cuivre, Ornements,
en étant dispendieuses, sont offertes voeuisa $1. 75 à $10.00 Gad, t.,Ec
AU BON MARCHE à sacrifice _________________ Rideaux Dentelle-Net, 3J verges Venez nous dire

celles qui valent $6.00)~4l~ etepur d al de long sur 54 pouces de large. ce dont vous avez

sont venduies pour ... . .. $.9 FurporTapis DeTb e Tma,.ndez notre valeur spéciale de b~esoin dans cette

Une ligne toute spéciale pour ce $1.50 que nous vendons ligne, et vos or-

Portières en Chenille gen~re de tapis. 25 différenmtes nu- en ce moinent 10 dres seront exé-

Unetetue e ux, escolers ances. 2 verges de large, bonne Rideaux Dentelle-Net, un icotés à votre en-
variestnt dan c e, ltèes contler valeur de $2.25 pour ur pca e$,1 or$ 1.50 tière satisfaction.

vaiés as esprtèrssot e seulement. $1.50_autrespécialde_$2,50_pou
toute beauté. Grand choix. Autre qualité, aussi de 2 verges Rideaux, Guipure, blanc et cré-

Depuis 500fl0~onf de large. seulemex ~e. longueur et largeur extra, ces TAPIS
la paire $2.50 U à $29 la vege s n, ieu oraetfgrrdn ue TpsBuels ai aety

T______________ résidence prin- C 1 1 t Corde.

Dessus d'Oreillers de fantaisie .cière, depuis ~.u t.u Cosy ai nCre

En Lawn 8410-4 et 12-4 ChaI e à oUher, corridors, etc.

brodé à jour, 4,Toile pour Rideaux ou Portes Tous nos Tapis sont bien choisis

ueova- Jugez que nous avons toutes les Nou n efa- t de qualités supérieures. Cepen-

t Lbo i1tédat grandeurs. Nous avons aussi tous lef ant 1rt at nous insistons sur une ligne

depuis 450 les Prix 5( ,~~ltilow I sons pas seu-
l. depus 50e à $7.00spMIalté d'ai partout e(lenous offrons à

à 12. lis sont tentateurs, ceux en Broca- DOMEcnC&lit ue spcal Uavn a ois-
telleCheille Damas ou-Feutre. 1er prendre la -ve rge.

Dessus de lsmesures,

Coussins Voici ce (lue nous offr-,ns comme confectionner Prélarts Anglais, Américains
machndse spcae àdspi et poser ces et Canadiens

mareuce pcauxs spécaesuderri rideauxmi
den Poeluiche scaxîor.± ' :.- nous gardons Si vous appréciez l'art dans les

LL~kÀ~tissu, 'l'ipis de Tâbles~, 1'ortieres, Rideaux .. cosamn dessins de Prélarts, vous aimerez

ýtAM 5 deuis et Covrue deMube en stock la ceux que nous offrons à 35c, .30c,

l1\~->d eS ovetrs eMube lus grande et 25c et '22l1c, surtout notre e
Ce1,0 sont des Damas Jute, Broca- la Plus belle spécial à ...... .........

Nous n'avons qu'une seule entrée, la 2me porte de la rue Wolfe.
P. S. -Les clients :sont priés de conserver les factures (le leurs achats AU BON MARCHÉ. Les commis

expliqueront, a lios comptoirs, la valeuîr que comportent les factures.

Au Bon Marche e. 1493 Rue Ste-Catherine
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INSTITUT DU DR W%.

GAU TIE R

No 327, rue Saint-Denis, Montréal,
pour le traitement des maladies des
yeux, du nez, de la gorge et des oreil-
les. Guérison du catarrhe. Télp. Bell,
Est, 708.

Consult#tions gratuites.

-Un cheval peut vivre 25 jours sans
mangvr, en buvant seulement.

VISITE INTERESSANTE

Nous avons eu l'occasion ces jours
derniers de faire une visite à l'établisse-
ment de bijouterie de M. Grothé, 1879
rue Sainte-Catherijie et dire toutes les
riches 'ses que nous y avons: vues dépasse
nos talents. Il faut visiter son établisse-.,
ment pour s'en rendre compte, d'ail-
leurs rien ne peut surprendre de la part
de M. Grothé qui possède seize ans
d'expérience comme horloger et bijou-
tier et par le fait se trouve en mesure
de choisir ce qu'il y a de mieux des ma
nufactures françaises, anglaises et amé-
ricaines en fait de bijoux, argenteries,
articles de toilette, etc. Nos lecteurs et
sympathiques lectrices trouveront chez
M. Grothé. tout ce ue l'on peut désirer
pour un joli cadeau à l'occasion du nou-
vel an, aussi nous leur recomsmandons
d'aller faire une visite à cet établisse-
ment modele.

-En Russie on estime à 50 millions
-de têtes le nombre (des moutons. La
production de la laine est de :395,320,000
livres. La Rus4ie est le plns important
pays producteur de laine de l'Europe et
tient boit rang dans ceux du monde en-
tier.

C'EST 81 FACILE

La toux cause souvent des étouffe-
ments pénibles. C'est bien facile de la
calmer avec du Boae Rhèumai.

G ATS~ rarauinlO armn AAi ~CARBINE A AIR
mlii iS r. rittL niertin. CrieltStît r rixsàvne

trifl ltr rnl r o îcbs trr s u .sr t . CE ! Li l> 1 03 h

Theatre National Français
SEMAINE DU 17 DECEMBRE

TOUS LES SOIRS A 8.15 HEURES.
MAT1ÉEý:Lundi. Mercredi. Jeudi. Samedi et Dimanche à 2 lîssres.Prx 1a0ne.c, 20c. (Dim. exceptê).-Soir8, lQu, 20c, 25c, 0ou. Bell 'rel. East, 1736.

Entrée principale :1l40 rue Sainte-Catherine

La semaine prochaine:Mihltrgf

V ~RAI8 ~ GRATIS U3IZý
$1011000 DE PRIX DONNES GRATISBes arçilsillC1'~fllts Fiie~ i ~fl~1~SB eIadé,S Pour flaire connaître le der

Des arçns ntc!llnt.Files t Fmmfs Bnier fac-slmi1e de nos porraits de la Reine, de fir \Vlfrid Laurier et de sir Chxar es Tupper, stc. Grandeur 9 x 12 poucesPendant 'quelque temps, nous vendrons ces admirables portraits pour dix centins, et à toutesles personnes qui en vendront au rioins six, nous donsnerons de magnifiques prix, tels quect-dessus.
36 PR~IX DE VALEUR AU CHOIX

Ne retardez pas et envoyez votre nom et adresse et nous vous £xpédirons ces portraits. Aus-sitôt,-que vous les aurez vendus, retournez l'argent, et nous vous enverrons votre PRtIX GR.A-TUITEMENT. Nons reprendrons les portraits non vendus. Cette annonce est pour tout le
mone.The. Royal Academy Publlahing Ce, »epaa-tmont M~. Toronto.

Nu

1rIsM'I.i r
Cirera!. lin. ebatre. Rn îîvu.rît ,ett on cee eî

voire xîtétli-rttt, l ) E; in
4

, . tn-lts, hkt1 t-rn

da'e. Dix, Lutte 5 tw Torou:u. canada.

la gomme

du docteur

Adam guérit

instantanément
le mal de dents

10 cents

en vente partout.
DEPOT CHEZ

ROD. CKRIRIERE
Coin Vilsitation et ste-Catherine.

ilfef. tîx jruntîsitivttrttgl.itn ltiit
iEîril¶à Cravate, & l10r_ aqit Ce Bracelet nt de U.

dt-rnèrtJtti m,. e t nt Wu. Vîntsg ent ser.,, ttlarè
En ceflotn Ce CCi ý~t et nlut . pVous eiu#teîn le,

Eitle. Vende,-le-. et vîtyer largent -te;ê fluagilrrqle

Teronto PreMIan. fo.. li,it. 15'6 T-,r,'iito. Carl

Rena ud jr:Meubles en Bois Dorée
Pou .ý du Jour de l'Ani

de Noces,

detoutq sortes.
Nous en avons un magnifique choix dans toutes les

formes. Aussi une immense collection de meubles de
fantaisie en tous genres.

Tout en tenant compte du style et de la qualité tous

s'accordent à dire que nos prix sont très modestes et s'ac-

cordent à toutes les bourses.

Kîng&e grand Magasinl do Meubles, 650 et 652 Bile Oraig.
Patterson ~~.

~li
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i
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PERSONNEL

La mode cet hiver pour la coiffure des
dames est le chapeau de fourrures. Nous
nous faisons un plaisir en même temps
qu'un devoir de recommander à nos
lectrices de visiter les nouveaux et su-
perbes salons de mode de Mlle Eva Rou-
thier. No 1777, rue Ste-Catherine ; elles
pourront y admirer tout ce que l'art peut
aujourd'hui produire de plus délicat en
fait de modes actuelles. De plus, nous
ferons remarquer que pendant la saison
des tètes les salons de Mlle Routhier
seront ouverts tous les soirs, et nous
sommes certains que les visiteuses rece-
vront l'accueil le plus cordial.

DICTIONNAIRE AMUSANT

Progrès. -Une façon de reculer... on
avant.

Récidive. -Le danger de la persévé-
rance.

Soutraction. -Règle d'arithmétique
prohibée par la loi.

Temps. -Un avare qui prend tout et
ne rend rien.

ChSur. -Chant où toutes les voix se
réunissent pour np pas chanter ensemble.

D4sif1usions. -Les feuilles mortes de
l'âme.

Cercueil. -Le berceau dans lequel
s'endort notre dernière enfance.

Armoire à glace. -Le confessionnal de
la coquetterie.
Boisson. -Source d'impôt.

A CEUX QUE CELA INTERESSE

Ceux qui ont besoin de réservoirs
pormaisons, écuries, 'aqueducs, de

m e que pour fabrication, fermenta-
tion ou logement de vins, peuvent ache-
ter nos cuves. Nous en avons une de
1,000 gallons, plusieurs de 2.000, plu
sieurs de 4,000, plusieurs de 6 ou 7,000
gallons. Toutes en excellent ordre. A.
Toussaint & Cie, Québec.

N'oubliezpasT

désirez, et la digestion se fera facilement si vous

buvez le CAFESANTE à vos repas, de plus il
est délicieux, excite l'appétit et il est reconnu
qu'il n'y a pas de dyspepsie ni de constipation pos-
sible pour les personnes qui en font un usage
régulier. De plus son usage par les convales-
cents, les vieillards et les enfants produit les
effets les plus satisfaisants.

PIANOS! :-: MUSIQUE!*
Les pianos " Ohickering " de Boston, recommandés par les plus

grands artistes de l'univers. Au delà de 100,000 en usage.
Le$ pianos " Karn" le meilleur piano fabriqué au Canada.
Exposition de Paris 1900-Diplôme *d'honneur, Grand Prix donné

* pour la supériorité de construction, durée et richesse de son.

On peut se procurer ces célèbres instruments en s'adressant à La Cie
Karn, Bâtisse de la Salle Karn, rue Ste-Catherine, ou au

magasin de pianos

I UTU 1680 RUE STE-CATHERINEY

Grand assortiment de musique en feuilles. Nouveautés musicales reçues tous les jours.,

En faisant

Emploi

De l'Empois

Chinois

Une JEUNE FILLE DE

15 ANS peut repasser et

glacer le linge comme le

plus habile des Chinois.

On peut l'employer à l'eau

chaude ou à l'eau froide. En

l'employant, le fer ne colle

jamais au linge. Essayez-le.

Manufaçturé par le

MOULIN OCEAN
MONTREAL.

q

I

1
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Le sang c'est la vie, et lorsqu'il est pur et riche une personne jouit d'une parfaite santé, mais lorsqu'il devient vicié, soit
par surcroît de travail, <physique ou intellectuel) manque d'exercice, Hémorragies ou excès de n'importe quelle nature, le système
s'affaiblit, et graduellement le sang devient appauvri, et alors surviennent les maladies suivantes: L.a débilité générale et nerveuse.

ia sdyspepsie, la maladie de cSeur, la faiblesse, les maux de tête, le rhumatisme, la névralgie, l'anémie, les maladies dufoie et des rognons, boutons et ireuptions de la peau. et chez les femmes les maladies particulières à. leur sexe, telles que lesdérangements internes, etc. Les Pilules de Longue Vie du Chimiste Donard, prises fidèlement et régulièrement,produisent un effet bienfaisant dès le commencement suivi d'une guérison complète si le traitement est assez prolongé.

ISEZ LES TEMOIGNAGES SUIVAN.tS

Messieurs. - J'ai souffert pendant plu-
sieurs années de cette terrbl e maladiequ'on 'afpelle l'anémie, - et de dyepse.J avais le sang tellement pauvre que dansl'ete même j'avais constamment ls extrê-
mites froides; ainsi jugez de l'état de fai-
blesse dans lequel je me trouvas. J'essa-
yais tous les remèdes que 11.4g metecom.mandait; les préparatin 401i uss
tUtes espèces, je les ai épuiséoe,.ýj» crois,

- Coûmplètement; et toujours sans 'auéliora-tion ni résultat. si bien que j'en vin# à es-
sayer les Pilles de Long ne Vie. - Après
en avoir Pris seulement deux boites, j'é-
Prouvais un changement assez notable pourme décider à continuer, ce que Je fis, et
maintenant, après six mois le ce traite.
ment, je jouis d'une santé so"de et les dou-
leurs que je ressentais sont dispar. Je
dois cela aux Pilules de W Logu ,queje considère comme incomparables pourrefortifier le sang et le système en général.

Mme ANNA CASTER,

ANNA CASTE B 641, rue St.Andrê, Montréal.

Ces. personne. doivent leur- "tour. à la Bant4 et à la iu p
aux PILULES DE L6OGUE VIE (BONARD)

Monsieur, Montréal, 14 juin ieO.
Je croirais vous manquer de reconnais.

sance en ne faisant pas part au public de la
rérison miraculeuse de mon mari à l'aide
esPiules de Longue Vie. Après avoir

ét etsemaines à l'Hôtel-I)ieu de cette
vUie et aynt été condamné par tous les
médecinsde cette institution, il me pria de
le ramener mourir à la maison: ce que je
fIs, n'ayant plus d'espoir. il était à lerý
moie, ne Prenait ]?lus aucuns nourriture et
nous le veillions jour et nuit, attendant e
mort d'une heure à l'autre. Comme der-
nMére ressource, j'essayai les Pilules de
Longue Vie (Bouerd,. dés les premières
doses, Je constatai chez lui un mieux sen-
sible, ses jambes commencèrent à désenfler
et sa digestion ne fit mieux. Depuis, ses
forces sont revenues, ilia repris l'ouvrage et
nous sommes heureux, tous les deux. d
dire aux Personnes souffrantes qu'il y a un
roesde qui Prolonge la vie, ce sont Ied
Pilles cle t.ongue Vie (Bazard).

(Signé) KELIX GOUIN dit DU1eRESNE.
MME PiOUlI1, Garde-Malade. FELIX GOUIN dit DuFiEBNg

478k, rue SI-Dominique.

Messieurs,
J'étais souffrante, faible et pâle. J1ai lu

avec intérêt vos annonces pouir les lnules
de Longue Vie. J'ai hésité d'aliffl, puis
je me suis décidée a en prendre uneboite,
Puis deux, et à la troisième j'ai rossenti un
changement remarquable. je sais 4uil y
a nombre de mes compagnes sourffrant du
même mal que moi et je suii heurýeuse de
Pouvoir leur être utile en lefir dént que,
grâce aux Puies de Lonte-iVt0, j'ai
été guérie et rendue à la santé. Vous pou-
vez en j uger par ma photographie.

Bien à vous,

VICTORIA DUPONT,

619b, rue St-Laurent.

Montréal, 18 mai 19n0

- Je ne savais pas quel était mnon nmai; je
souffrais presque continuellement et j'é-
prouvais un dégoût profond pour le travail.
Les remèdes encombraient ma chambre:
J'avais essayé sansi résultat, potions sur po-
tions. Je résolue un beau jour d'essayer
les Pilules de Longue VIE. J'étais maigre
à faire peur et je souifrai toujours

-Un bien sensible ne tarda pas àse pro-
duire après avoir pris quelques pilules seu-
lement, et enhardi par ce Premier succès, je
continuai le traitement, si bien que mainte-
naent Je nuis fort au lieu d'être faible, pres-
que gras au Ueu d'être un squelette, vigou-
reux et plein d'espoir dans l'avenir qui
s'ouvre brillant de prompee devant mol."

JULES GINGRAS.

Nous voulons vous
convaincre de l'effica-
cité des

Pilules de Longue Vie
(Bonard)

C'est pourquoi nous
vous enverrons sur ré-
ception de votre adres-
se ainsi que d'un tim-
bre-poste de 2 cts une
boite échantillon (le ces
merveilleuses pilules.

-

SVeuillez dei«er e ab'.W ýet uns le rtourner avec un timbre de 2 ce I

M

GRATIS

Les personnes qui désireraient cou
senter nos médecins spécialistes 9»r
leur maladie devront écrire punir
notre blanc de questions. -l

Les peu'sonneu qui demeurent ji
illle peuvent consulter nos médecit

en venant à nos bureaux entre 9 et
mid et 2et 5hlre P. m. Ues c0oulta-
tions sont gratuites.

Les Pillen de Longue Vie (se-
nar'd> se vendent 50 oui la boite 6i
boites pour 12.60 et sont expédiés
franco soit au, Canada soit aux Sftale
Unis sur réception du prix. F'it"
enregistrer les lettres contenant de
l'argent et adressez toujours comme
suit

La Cie Ind France>CoIoniale
M&0 pil Bt-Denm4

Monta'41, Coin.

L VICTORIA DUPONT

-_ e

JULES GINGRAS

Demande Pour .EbGantlliona do Puit*e de Longue Vie
La Cie Médicale Franco-Coloniale, 202, rue St-Denis,

Montréal.
* Messieurs. - Veuillez trouver sous ce pli un timbre de

2 cents pour leq~uel veuillez m'expé'der par le retour de la
*malle une boite échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE.

* N on,... .......-.......... ...... ........

Adresse { -
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à Pâte OCEAN, de Noël et<
du jour de l'An..

Approuvée par le gouver-<
nement iie"fraignez pas de
v ous en servir, car elle n'est
pas contraire à la santé;<

>1 est la meilleure niarchl, la
il plus pure et la plus écono-

m uique.. Si vous vous eti
servez une fois vous n'en
voudrez pas d'autre.

En vente dans toutes les
épiceries.

Manufacturé par le

OCEA
MONTREAL.

LE MONDE ILLUSTRE

JEUNE FILLE A MARIER

-Mais oui, madame, la semaine dernière encore, j'ai été demnan-
dée en mariage pr un jeune officier de mnarine, môme qu'il était
colontel.

GAGNEZ CETTE MONTRE ;
"Pu-ls riris goq en,( et eu A relti t, rue

a tvî. AS. ri' ue.(' lirleslii IlII ilsi ~tIle irit ait l.tainai re el
saisi,,, a geins ~tout le rti s is-,

luj1edar line liire.8séige eVn
4 itlfrlment. tannrtMUit in,imuvenîentOCiW

Arn îrl,-li vlrtil en inlgkei ilobrd ceirA tit r,uoirl
Elr8 st irssiî,uiîuundaiîa Bnis rins rijrjrrrrta et

d eEd rtr t. e t . Eiuyeiui - eurer''.e rr
lu ldplflis. 'îls-les. rlrrî'rr-rr, u 'irret et Cetfi, lji? ir tri Ce 11 un ir îri u"t

g teta C'ie. DNixin E 15,],10 Torrouto. à'mIlda.

ls ies s ls ,1iifUtO et las
eo uetîe a ernrI tvtu je
OuiiieIi a tlftGl aun7 e

ifr nîrles de I '1tfl 0l crileit
le,,l rit Idrr et or à 10 i tt

cîuet. ur re etfiS yU

lrY s idiar Crn les autrez
Vetidts. trV'r' ' argent et

ususvouseirPrrOsVrlre rrîire outarit gratuitemtet

The Lever Button Co., Boite 1501 Toronto. Can

DRR.-A BRAULT
AChirurgien-Dentiste

ANCIEN BUREAU DU Dr PEPIN1
2>68 rue St-Laurent

Tel Bell B, 1745

Heures de Bureau de 6 à 9 heures

ASTH MEF
Traitement au liquide sec.

D~leux semaines d'essai gratis.
Plus de 40.00 personnes têtmoigleflt

(de ses mérites, 1,6(51 du celles-là deinngu-
rent dans Ontarjo. La seule méthOde

1 de traitemnent dont se servent et qiiaP
tar £ NoR~lN i-. H. LETT. er.,

reffier de la ville d'Ottawa. dit:
Par l'usage do votre traitement,

l:ai guêri lasthnie qui inalligeait,

de votre trai-
temtent ConS1 -l

IIIl en cieu seU1 fnt
îîîîî; , uivantlO$iOO'

tl~l tructionn. --0~

Dr J. M. SAWERS,
122. Mae»onnell Ave.. TORONTO.

D'ESTAMPESu Min~ueu ri'e

'il t'aCn v rl'F T. ne. Erry onn rer "tai 00 02
Nur2So. ~ ~ ~ ~ ~ c MeALN C(O,'ioel4 .S

$525.oo Offerts - I

UGRÂUTEN en1 PRIXES,
~ffi'e ~~~éc~iEu1e poeuz 1e Eête

.1Tous les lecteurs (lu " Mloiid(e I/llustré"
dutranit le mois (le Décembre recevront, lu
uîîe MONTRE (le $25.00 ouî une autre de
gragîîants seront tirés le 31 dlécembre 1900.
Spéciaux pour' les,.Fêtes, que, nous etivoyon
avoir une Montre pour vous-même ou pour
faire épargner 'le' profit des- détailleurs qui
p)rocur'er une M\'ontre qui vous (donnfera plus

-qui nous enverront une comnade
billet qui leur fera peut-être gagner
nos nombreuses primes. Les billets

D)emandez notre liste de BargrainS
s franco iar la poste. Si vous voulez
faire un Cadeau, nous pouvons vous
S' élève à flusieurs iastres et vous
(le satisfaction.

MONTRES A MOINS QUE LES PRIX DU GROS
Montres Waltliam "grWdfilIedl solide de $25.00 pour $8.99.
Montres Wathaîn Américaines, boitier en véritable métal d'argent, de.

$10.00 pour $5.25.
Montres avec boitier incrusté (le la gravu~jre (le l'église Notre-Daine, en or,

$4.75. i y a dans notre liste pluîsieurs~ autres Bargaiîîs qui vous surprendront.
Ecrivez aujourd'hui si vous voulez avo)ir une Montre ù, très BON MARCHE,
vous gagnerez peut-êtr'e, eli même temps, une de nos précieuses primues. C'est
une offr~e '' bona fide " et vous pouvez vous etiquérir c son authenticité.

STANDARD 511 VER WARE cool246 RUE SI-JACQUES
v. '-*'- ',' ~O~N~R.E~L_______

'el

THE
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Les Petits Î

M ~souffrent d'une foule de nialla-
Àk,' (l-~' ies qu'il serait facile de leur

0 éviter, si la nourriture qu'on

a leur donne était pl ls appropriée 9J Mà la capacité digestive de leur

A l'époque du sevrage, on

MO (donnre iuiconsidéréhoelit.aux jeu- *

M lies bébés toutes sortes de mets
M lourds et indigestes qui fati-

*guent inutilement leur estomac et, leurs intestins ; e là ces diarrhées
incoercibles qui, la plupart du temps aboutissent à la mort.

Si les mères (le famille voulaient suivre les conseils dle nos savants
' médecins et bygiènistes, elles nie donneraient à leurs enfants en bas âge

M d'autre nonrriture que

iuuaLA PEPTOINZX 0
0 u aimnt complet, spécialmen adpéax capacités digestives des
petits bébés.pratmn

Cest iti aliment pur, pafieetstérilisé et, par conséquent
MO exempt des microbes de la fatale diarrhée. 0

0 2 54 LA GT1RANDM OT
Dans toutes les bonnes Pharmacies et Epiceries

Agence pour le district de Québec: .

W. BRUNET,& CIE., ]Phahtdaciens, a
me Aencepour le district d Ottawa.:

Montré S. J. MAJOR, Négoc;Îant en Groé, Ottawa.
Mnrai--GROS:

]P. COURSOL, 382 Avenue de L'Hôtel.de-Vilile

Pour les Fêtes ~

Notre assortimenît de

ijonteries, Argenteries, Etc.,
N est cette année des luts complets

Notre Importation spéciale pour les
Fêtes représente

Variété, Beauté, Qualité ~
... en...

Montres pour Dames et Messieurs,
Bagues-en diamant, Bagues d'engagement,

SJoncs de mariage, Articlesde toilette,,
1 Boîtes à Bijoux, Horloges,

-~Lunettes d'opéra de $3.00 à $12.00, o

Chapèleti,'Médailles d'airgent, Livres de messe, Etc.

BAS PRIX -INCOMPARABLES
- d'avoir selon votre desir

J. M.Grothé 1
>1879 RUE STE-CATHERINE, - - MONTKEAL

(Près du Th6atre Français)

HD'16I AU JOU-R D~ EL'AN SEULEM;ENT
Afin de fournir ii, tous nos clients, l'avantage (le se procurer quelque chose (le neiCu pouîr les fétes, nous

avons encombré iios mnagasins (le marchiandises de toutes sortes que nous vendrons à tics prix excessivement
bas. En voici ine liste incomplète

Bas en laine Chemises pour Hommes , 'Avec une belle Jupe de Robe Ooulards pour Heikimes
Par côtes, valan t :;-l pou r. ... 20c cl îelmises b laniches. non r'epassées, IEt nune élégan te Matinée une fununeî Iilonq foularîb' no1irs, belle, qualjt,,

imriltn ejuger dle la va- est ton ' jours bieni mise. Noue, acritiés a ............... 25
Bas en Mérinos Lor dle lat t4ile et iu coton, av,,îîs (les Jupes (le Rtobes en Mneu

Qualité >uîpl'rieure, valant ait moins seulemnt................ 35C I tweed, coupe rmuVelle. et quel M ntau
500 Pout.................. 39c litavateiure aut prix déri- Veni,î à 3,$ p.c. de rédnictjoni..C(l-

Chaassttees Soli e............... I $.05 lerette.s, aive doulure en. foeint,-
Chausettesu lot (les puin,éeauts derniers î'îîrve. (Ic toits -àles prix, lie-

Eti bon ne laine grise, ialan t 90 c modèles, en soie de touitei cou- et ................ -..... $2. 35 pis................ ..... S. oo1.0
pour .l.....,................. loc Ivalant au uioan le double. Toile Knei p

Camsurs..........1....... .... 15 Dite toile hyinqe -. pévtî(litë0
Cam1i s ol'ells [l can: litr enevlt opor c Nos Matinées Militaires l an, toits les Prix ces toijesH ~ I osCotues Roge4, bleues, noire.s, mont T "" e mior la aison'rigoureuse (le

ttiiant ue ls las pri x au xquelq c
Caeensnut les i ci, taits tit vsotietexrror dtpartemen t (le conupe est

El ane. de tetseleis llt tltslsfeinmes, soueleule qus 1' notestr lebig ànig > lei -Og1 s U

Mais c'est dans notre dép)artenment dle JOUETS, surtout, que les mères et les petits trouveront qu 'il fai t

bon e sattrde. Vnez emene vo (yrço8;ýt flletesvoir les trésors où Santa Clans puise les présents
Hqu'il réserve aîîx bons petits enfants qui sont bien sages.

Nous avons un assortiment dans ce genre qui vous donnera l'embarras du choix. Il y en a pour toutes
les bonurses et pour tons les goûts.

HARCA D FR RESCoin Lagauchetierej

ÎU

t

Î ,
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THEATRE NATIONAL FRANÇAIS1

Le Théâtre National Francais est de
plus en plus en vogue, et sa clientèle se
recrute parmi la société montréalaise la
plus distinguée. Les matinées sont très
suivies, notamment par le beau sexe.
Nous en félicitons et le beau sexe et le
théâtre.

Lès journaux quotidiens ont déjà pu-
hUéd le compte-rendu des représentations
du Courrier 'dei Lyon. Nous ne citerons
donc que par mémoire les noms des prin -
cipaux interprètes de la pièce. qui, tous,
se sont montrés excellents comédiens.ce sont MM. Daoust. Petitjean, Hamel,
Marion, Mawrini, Paul ; Mmes Nozière
et Maurini, Mlles Rhéa et Bérengère.

Changement de programme pour la
semaine du 17. Un drame nouveau en

cinq actes, La joueuse d'orgue, de MM.
Xavier de Montépin, le célèbre roman-
cier-dramaturge. et Jules Dornay, sera
à l'affiche.

Nous n'avons pas à. notre disposition
assez d'espace pour faire connaître l'in-
trigue de la pièce. Bornous-nous à pro-
mettre de nombreuses et fortes émotions
aux personnes qui iront l'entendre.
Maintes scènes sont des plus empoi-
gnanites ; telles sont, par exemple, celles
de l'incendie, de l'arrivée des pompes et
des pompiers, du sauvetage, de la touta-I
tive d'assassinat sur la joueuse d'orgue,.
de l'assaissinat de Richard Berpiière.

Il y a trois traîtres dans La joiStLS
d'orgue :Robert Bern*re (Petitjean),
O'Brien (Hamel), C. Grivat (Daouist).
Les autres rôles les plus importants se-
ront interprétés pa MM. Labelle, Dr-

castel, Maurini et Bouzelli, Milles Rhéa
et Bérengère. Les figurants, nombreux,'
comprend des ouvriers et des ouvrières'
des gendarmes, des officiers, des pom-
piers, etc.

Tout fait prévoir une semaine de
grand succès pour notre populaire
Théâtre National Françaili.

~.. 99'IMBRES
estimbeg e la meilleure vaeu

qui aetjameais été ofler-ts. Un Pa-
ouetcontenan se dilleente timbres
taner comprenant timbres de

Cub. d MxiqedueCade lionne
e.du ehuval~ victorie.

d~.~~miqu, Cc..expediée franc,
parla ose pur10 cents ou trol

- -aques por 25. Nous asens ail,
mzrulpaqut cotenant. 1.0M tir,

bres étrangers mélangée. exau"teme,
cequ'il faut pour l earcl.,ee

neous epédieren;ýs rI.postçpour en utrolesaUets pou
*100 MeNhiltI.ÀNBA4Cr, moieune. GrenOl

Nous don- ceux~ D V L URt
nerons desAAAUAIM IS D VA U qn'ui o
6 de nos épingles ou plus, ornées de rubis étincelantsa saph .-es,
imélthyste, éniéra' dc a. etc.,ËL 1o crs. chacune. Quelques unes
'lespriiet tIu illutrèesut.desus et comprennent Il. iegantus -
b igle ornérs lit diamants électriques. êpin gettes etc ,jols

b'cltspl, q'î en or, chaînes. "sets" pourý b u
collleri.etc , m airres debmcne qualité, boîtiers en n ckel, métal
£uII plaqué%pnor. Envoyez simplement voire cornet votre adresse, et nous vous enverronsa une qII-
tité de rios épin, le4 ornées de pierres, aussi

QNousatret v i mme s Calg uePîes, noa C'nteat a Prries deVaeu
Qunotsir e e s Calog, i nrmes, enoeznulagntewt rime.qevo s e Vaisevusra

envoyée tout à L.it gratultepuent.-qevuaarzcosi oatr
TUE 31AXW19141 CO., Departissent 5 T'ORONITO. Canada

05[-szBN fl Iiýmmmrai_

tee de trois magnifiques

blle. Epitigles ètýmvate
lie chqe Encoye-nlO
,,ette annoone avec votre
inm et vot,, adreIe et

nons vous exilàdierOfl les
tpieglen. Vetîdez-ICu. enI-

ousexpdieocetWbOe
o ellague. soigneuseneift

eedanune JoliS

EMPIRE NO EL C1[E.. Boite 15017 TOVIIII

~II nni ÂBIRRTÈE GRÂTUTBUZ"PILEPS~IE et guérison permanet

MIERVE BIESTOIRIER. Aucuns &Attaque
* aprèS, le prmilerjor d'uaue. GuéiOl MM

eulement temporaire mais radicale dans 500
lueu a de débordres nervea, épilepsie, ep&-

mes, danse de Bit-Guy, débilité faibisU. TUAI1T* Er
UNe BOUTEILLE- fl'558At À e,.01, GEÂTI, Par l'C
trenise de l'agence au Canada. m. J. HA*T", 1750,
mue Notre-Dame, Montréal, aux malades épiieptiquef

qui nl'onltà payer que l'expressloiar lna.l
Comtltioi personltle ou par polie. EcrO hi

Dr la. H. ]III M, l
931, Arch St, Philadelphie, Pa Loé 1871-

ON DEMANDE à Plaioer $3',«
par Petit Montant à taux bas.

JEAN-CH. BRAIR
Bell Tel. M. 2784. 97, ST.JACQI

Fourrure Gratis.
Gansiceloli tour de coutenvendafll
6euel.jtliloudm. de g, pauts
de dl Icieux pas-àoIo cet lOCle

el d. e tells, gualitiâs
,,doiféate et dural-es u on 
Vauet plc daDaeune à, teS 100

chliraos dn un tirdeb bu u en
molcir t l, Cenhu et Peur

plusieusanés Il est dans les ti
lcier poplaIre, suivantes: 0e

l'elette et Héllirene et ust
nets pret de HlI des'te5 de

son e feull dane lteitel
couleurn délIca et variesn de 16
nature Aucun parfum ne se e'

as Iraiement. Tuailemouds Cl
ach te. on peut souvent en venid"

pluiena aquts dans la MimIe
maisond O pu gagner facilmen
es tourde wouen une heure de ni55l
Il est fait de peux choisis imitentraitemen. la plus belle mir-c
la m9pues de longueur. une véri

table ét et une véritable queue si
Comupléta d.une mair1 ouOttl
et fasloneble une. tilett d hiVS
Ecrivea et nou vous eneroni
tiarna. QUand voue -au is vendu.
envoYer-non, l'a ent et aneues

expédierons. flrane paor la pouce, le mm jour vtr tout
de Sou. Noue salntursn toue les rilquea et lieprnonsW
le pau que vos. ne poulet pas vende, vCett 01r lie
tIlnr han ,le pendeint trente lotura.Ecvesuurbu
Hosme AIucciltv Co.. Bolie 19 ''rft

$609000 de BIJOUTLRIb et fiR6NT[RIE
* Offerts en Vente à l'occasion dles

Fêtes de; N-oeIl et dt;a J-otir de l'Ari
4', A des BAS PRLIX surprenante

dames et messieurs,

W Notre fisortiment est le DIU& complet de la ville en fait de q
Montres en Or, en Argent, " Filled Case," Email et Acier oxidé (Gun Metal) de $2.50 à 4

$150.00, pour dames et messieurs. Chaînes de Montres de tous les prix et tous les dessins pour
Boites de toilette, Boites à Bijoux, Boites à Parfums. Les articles suivants avec poignée en argent massif à

W30e la pièce : Brosses à dents, Fer à friser, Crochets à chaussures, Chausse-pieds. Bracelets en argent " Créole " de 75c à $2.00,
se vendant partout ailleurs de $1 -0ooà 54.00. 4

* ASSORTIMENT D'ARGENTERIE le plus CONSIDERABLE et le plus VARIE. Horloges en cuivre doré, en bronze, en
t'porcelaine, en marbre et en bois précieux. Bague& en diamants, Bagues d'engagement, Joncs de mariage, Bagues pour
''enfants, fabriqués par nous-mêmes. Chapelets, Livres de messe, Porte-monnaie montés en or et en argent. Nous faisons une

spécialité de la fabrication des Médailles en or et en argent pour Soclété-,--Diplômes, etc.

Theo. A. (irothe,
951rue St-Laurent, HORLOGER ET BIJOUTIER.

4, MONTREAL.

5.54 *
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ANALYSES GRAPHOLOGIQUES

La graphologie n'est rien moins que
la photographie de l'âme..

Envoy1 ez une paqe de l'écriture natu-
relle de la personne dont on veut con-
naître le caractère, avec sa s-igrtat ure, c'1est-
à-dire que cette écriture soit prise dans
un-e lettre qu'on n e savait pas destinée à
une analyse ; il faudrait également que
l'écriture ne soit pas une dictée.

Joignez à l'envoi DIX CENTS en
timbres-poste, et l'analyse paraîtra suivant
l'ordre de se réception.

Adressez comme s-uit : Graphologie, LE
MONDE ILLUSTRÉ, 42, Place Jacques-
Cartier, .Mo'ntréal.

Si l'on désire unse réponse détaillée par
lettre particulièlre, joignez la somme de
5Ocents en mandat ou bon de poste.

RÉPONSES AlUX CORRESPONDANTS

Fleur deu bois. -Ecrituro type de vo-
lonté forte et de résolutions inébranla-
bles ; il est même surprenant de ren-
contrer tant d'énergie chez une personne
du sexe faible ; et avec votre entête-
ment vous êtes timide ; imagination
mouvementée qui cause confusion d'i-
dées ; orgueil de supériorité ; goûts de
vte aristocratique ; absence de cérémo-
nie ; aversion de l'étiquette ; aucune
délicatesse ; honnête ; juste et loyale
sentimentalité modérée ; la tête gou-
verne le Coeur ; la tendresse ]a Sensai-
bilité et la douceur sont des choses
secondaires chez vous ; beaucoup d'or-
dre et d'économie ; aime à voir le pro-
chain devenir meilleur, prospérer-
mais aucunement décidée à lui aider
nullement capricieuse ni impatiente.

GIJERIT LE RHUME EN UN JOUR
Prenez les LAXATIVE BROMO QUINN Ta-

nînts. Tout pharmacien vous remettra votre
argent si elles ne guérissent p as. 25 ch.. La
signature E. W. (1,ove's.sur chaque boite

Cook's Caftan Bot Compound
ýq Est employé avec succès tous )es roik

arau-dola de 10,000 femmes. Sitr, effec
ëý tif.ý Mesdames, demandez à votre Phar

mnacieni le Cook's Cotton Root Comspound. N'e,
prenez pas d'autres car tous tes mélanes, pilules
et imitations sont âj;slgereux. Prix, uge0,1, 01.0(
labolto; No. 2. 10 degrés plu fort, 05.00 la boite.
No. 1 Ou 2 envoyés osur réception du prix et dg
dieux timbres do 3c. The Cook C.napaay,Windsor, Ont.

WRNoa 1 et 2 sont vendus et recommandés MM
toms ;es pharmaciens responsables au canada%.
' .-E. MeGale, 2123 Notre-Damne Street, Montréal

Ba~~d'EparEii de~ la C119 et dul

Avis est par le présent donné qu'un divi-
dende de huit dollars et un bonus de deux
dollars par action sur le capital de cette mnati-
tution, ont été déclarés et seront payables à
son bureau-chef à Montréal, le et après
MERCREDI. LE 2 JANVIER PROCHAIN.

Les livres de transfert seront fermée du 15
au « 1 décembre prochain, ces doux jours comn-
Prordre du Conseil de direction.

HY. BARBEAU,

Montréal, 30 novembre 1900. Géat

Le Passe-Temps
est une superbe revue musicale, avec texte etmusique qui parait tous les quinze jours. Inté-
rosstants et utile pour professeurs et élèves, 8
pageýsde texte et 16 pages de musique choisie;
musique de piano, d'orgue, de violon, de man-
doline, duos, etc. Une magnifique prime est
donnée aux abonnés d'un an. En vente par-
tout, 5 cents le numéro. Abonnement. $1.50
par année. S'adresser à J.-E. Bélair, éditeur,
58 rue Saint-Gabriel. Montréal.

trorus doon ctte 'e
m-agLSqs, ueecu or
olideniedu Rubi

et do deux Perles, anx ez
qui vendront seulement 1spépiSles sisse ereed'uneroea

Joisteverodeutibeilemnret
noivsetaus voua enver

rouesles épinglas. Quand veup 11111 iý1P
les Autes vendues. enveyez '
nous 1,argent et nuosuseu.
verrons park% retourducour-
riercCette mffqebge
PREMIUM 8 PIX CO. Boie 1102 Toronto. Canada.

ANALYSES GRAPHOLOfIQUES
Privées et Détaillées

Par ids Professeur de Graphelogie
Envoyez 50e avec la ettre àanalyser à M.

P. 0. N., graphologue du '*od Illustre,
42 Place Jlacues-Carier, Monti éal, et la ré-
ponse vous sera envoyée directement à votre
adresse.

Satisfaction Gapsntie

eCAE!RA GRATIS 1
Cnpetasc emsire au persousqui ven.

drontaculement 15 Boutons Lever en Or. t0.
chaque. Ce Caeras erend un nerait de

(su :z x2poume. Un: eifadieaei'uontionner
à que n'importe quel eotant intelli ent peut.

- ta. Letout cmn o1 Camera, une beons
de plqes sêches. raruet de hype. 2 cadre à
Iimer, 2plateau dvelopper. 1paquet de
develorper.lpaquet dopudreâtizer. Iqut
dce=rargenle, I paquetdepapierui.;une
douza de feoflIleis de papir seneluir et un
set rempletde directions. Evoyez-nous cette
annonceet nousvous epéderonsles boutons

Veudea-lea suenvoyez 1argent et nous vous ferons parvenir.
franc. votre caleral eulgneuent emaut.Ecrivez,
nouaujourdhe . LEvas. tUTeS. ot=1Toront,

LE TOUR DU MONDEpubljouec
illustrée, de 24 pages petit in-folio. Très ins-
tructive, contient des renseignements géogra-
phiques prci.; des études sérieuses sur les
diverses parties du monde, leur fertilité, leurs
genres de productions, leur av"-nlr. Des ques-
tions politiques et diplomatiques, le tout iné-
dit. Sous ce titre :"Botte aux lettres." des
réponses à toute lettre s rappuri ant à deo
voyages. des projets de voyage, etc. Abon'-

metor l'étranger un an 28 franc- si
Mo i'16francs; le numéro à5' centimes. Li-
brairie Hachette, 79, Boulevard Saint-Ger-
main. paris. France.

Ce que c'est que la ]Force

I TIs Nous venongd'ache-*GRATIS ~MAILLONS GRATI ter une grosse cor s~i-
* ______________________________________ nation de médail.

* ions de la Madone,*du Sacré-Coeur,, de St Antoine, etc. Ils solnt très bien finis en couleurs et se dëtaillent

ties d'nc ent pours pae e ri otu ente rsctlged gispude 10o Flc. Nouîs entenverronsun GRATUITEMENT a tous ceux qui nous enverront3
les fêtes. Voyez notre annonc'sur une autre page de ce journl. THE STANDARDeBILVIERWAJRE Co., 216 rue ât-Jacque, »kontréza.

[
Pharmacien et Opticien Diplômé.

ESSAI DE LA VUE,

AVIENDRZE, 500 ]EN MNAT

1406 Rue STE-CATHPEERINE

GRATIS! 51 MONTRES D'OR90 LT1- A 1A E'
meilleure Quaité. Neus devrions avoir iex fol, autantl'I NIdeceutnossm seeinséd eotnr.A te.î '

naneus offrons tout A tait gratulitement ai Monres D'ori
dans le bloc de manière à fermer les noms de 3 villes canadienac. laPlrens ire personne qui nous euverra w oeudsrbé eo e ottoagvnel eèe»ub' .girlleltrsqisn mla«R-

erredete solution reevra une magnifique montre Walthana Gold Blled garantie dsrr lngrnCa o.
venabie pour dame ou monsieur. décrouvelrte ouavec beltierde chasse ien le desire. lest5autr Plas.nes qui enverront les réponses correcte@ recevront chacune une montre Planutes enl or avec boitte? da aagrandeur convenable pour dame ou Monsieur. aimsi que désiré, et aile Memibre des réposeftexcê 3, noum

donnerons en outre, 23 montres, plaquée. e, or. dêcouVcrte@ auxdernières 95 autre pulsnO q U
enverront ie, correctes réponse& Ce concours, se fe rua le d'nrJour de février. 190i, et tentes les*IU I lettres deivent nioua lsalvenl
Plus lard que cette date. 2. AvecOND TI NS v.trrénenacvoudevea ineiueu.pour une boite échntillons contenant es de nos cigare.s choisi% "me noeua vous enverrorEx

rei.tous frais payéès d'avance. 3. L'argent debit tire envoyvét r Ite posfltalle, Lettremnret tre U
4. Toutes les réponses doivent être envoyées par le Plresse de Peste mon que teu soit condu t avec 'apUs ganade h.sauêiet. 5. Les réponses seront naum~re: = s l'ordre que na l1recvrons et? esMontr-e*s"r"Ut envoyées aux gagnanta la dernierjeurde fv er.,IflL Erive 6U

%rRATrisl 51 JLGRATISL 51 IGR'lATisI 51

La FORCE, c'est ROBUR.-ROBUR est le mot latin qui veut dire FORCE.
Du mot latin ROBUR vient le mot français ROBUSTE; qui signifie FORT.
ROBUR est aussi le nom du plus puissant tonique fortifiant, digestif et reconsti-
tuant, en même temps que le plus économique et le plus avantageux à tous les
points de vue. la dose est petite, une cuillerée à thé ; le flacon est petit et plus
portatif, mais contient de deux à quatre fois autant de doses que le autres toni-
ques on vogue. Il est délicieux à prendre, tout on ayant un petit goût amer qui
excite beaucoup l'appétit. Ils renforcit très vite, e n trois jours vous en sentez
l'effet considérablement.

Des arnées ont été employées à améliorer le ROBUR, et à rendre assimila-
bles les ingrédients qui le composent, et à on fixer les proportions et la prépara-
tion, de maniýre à assurer les réhultats remarquables qu'il donne aujourd'hui.-
Tout est dans les proportions et le procédé. Il serait auspi absurde que le Seul
mélange, fait à peu près, des, ingrédients, don nât le résultat obtenu par le ROBUR,
qu'il serait absurde que le mélange au hasard des- couleurs employés par l'artiste
peintre pût produire le tableau que tout le monde admire. C'est pourquoi le
ROBUR ne craint pas de porter sa compoition sur son étiquette.

Le ROBUR renforcit toujours, se igère lui-même et fait digérer la nourri-
ture, ne fatigue jamais, ne répugne jamais à prendre, ne laisse qu'un goût très
agréable, et donne à la constitution la vigueur et la force de vaincre presue
toutes les attaques des germes malsains. Il s'emploie avec un effet remarquable
dans l'anémie, débilité générale, toux, rhumes, b~ronchites, asthme, consomption,
faiblesse nerveuse, abattement, prostration, paresse, lourdeur, mélancolie, dyspep
sie, indigestion, fatigue, surmenage, pauvreté du sang, épuptions, etc. Le ROBUf
rétablit l'équilibre.

Tous les organles bénéficient de son action nutritive et reconstituante, et sur-
tout les poumons, l'organe qui donne la vie à tou: les auÎtres.

Le ROBUR, à 81.00 le flacon, se vend chez tous les pharmaciens. Prenez
garde aux habiles substitution@ qui donnent plus de profit au vendeur. Demandez

ILEZIOEEI

CAMERA GRATIS
e. heres o suivnt ls iosrurtina. L tou uopn Coamees n

23c2pouce. et rn'importe qui peut apprere Mie fire fonctionner en quel. Ie~ U
bott dplaques Bêches, i paquet de"-hypo " 1 Cadre à luWsm.in ists lama ~ sà develo per, i paut de valait.r 1 ut de directions i bailis,
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Envoye n-nous cette annonce et nous vous expé,ileruue les Eplagles. VnlzIs eute-IS 'tn Io, Otaenes votre Cambar. tous hraïs payéde. LaCie. Dix, Boite 1510 Terouto. camfadà
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TE'PEU Et-Ol
DE TEMPS

ALDERIC*PILON, No 5 rue Robin,
qui souffrait depuis 4 ans d'tine'hernie
simple, a ëtd radicalerneiut.guéri par

La Compagnie de MonDtréaI
POURt LA

GUERISON des RUPTURES

129c, RUE RACHEL
(Coin Chambord)

XONTREAL.
Prenez les tramways de la rue Amherst.

dePaa un sein avant votre com.-
plète guérison.ý

P. S.-Lcs personnes qui ne peuvent pas
venir à. Montréal peuvent enivre le
traitement à domicile avec le mêméîe
résultat.

pendant cette période de l'année aidsie,eus, pour la Santé des petits enf ants, smz
envosila petit Collier ElectrlqsO un Dlr Pongiet

pour ea dentition. Le Collier et une bouteille
degsirp, le toutbfi cents Etn vente dans toutes
leit bonnes pharmacies Ou envoyé franco Sur
récleption du prix.

SINSTITUT DENTAIRE
YRANCO-AMERICAIN

12. ul ST Dtisj

carrer etobon étIncelanite

le ua iwI.wt ?,an.sien enu vendanît
seuiillet W1 lne.hel de LaniPe
Pr., et t l lar là F,. cbseInîe.

qSagents en sontl encbantês-lls
les veindent si l'atiletîIn lt, N'en.

't voyez ,es d'asrgenit <'avance.

bnus la avec vîtîro non% et votre
adremset noIs v.,.s exéleri'ng

les Iêece.,. Qilaut souse t Ioer
' v'g- Vte en iiVoytz geoia l'orgelet et

"tINt oie CiVetronit votre loige.

8 PÈMlU 00.i 1s par Irtueia. Canada

THE -lEST"9
IkILa lumière la plus éco-

nf' ornique, la plus puisr'saute du mnonde
Fait et bruie son pro

9gSu. ,es lam~pes bu ot tv . P
soiù etuaxdefl ou de machines à gaz
là lutiiere parfaitement blanîclerglir
sssaut-e,etuaceptéelpar toutes les asurances

0 Cbandeles, 20 heures pour 5 cîs
Ps (le miûches à arranger, pas de fumée
s d'oî(eOr. l'as, dle cheminées à nettoyer
Itisirage supérieur à l'électricité, l'acelylènt
l'huile de charbon-.
l2cenombe de' l'eelairàge sau-6-lé Fix de
1 pe3 cen trois Diois.

A VENDRE PAR

The M odemn Lighnt

Agents 
demandés

, He. MODERN LIGHT
1566 rue Notre-Dame

-(Zn face du Palais de Justice.)

t r ope de rlî 15
S 

gamatîî d.7î bos.i bonne.Ilen or leurs itsmIid F volsrisé eaâtli Cet nousl voire expéile leit

om a""' i l Vile l, N ni- , Nie.
Ire tPtl C CI 1-

Un Bienfait pour le Beau Solis 1 Pour le Traitement et la oujaison de

Aux Etats-is, G. P. Denartigny, Manchester, N.E - J. MJ~ W DJ.J.
Poitrine parfaite

par les Poudres
orientales. les6seulesqiassurent
en 3 mois le déve-
loppemnent des for-
mes chez la femme

1et guériesent la
e sofoie.

Prix: Une botte.
aveu notice, 31.00;

Expédiee franco
>.~S -~ ppar la malle surré'

ception du prix.

1882 Rue Ste-Catherinei Montréal.

Conservez ce nunméro, et voyez
la liste du tirage

DEiPOSITAIRE FOUIR LE OÀNADA

PHARMACIE LACHANCE
1594, RUE STE:-CATHEINE«. Montréal-

PRIX. $1.25 LA BOITE
(Expédié franco par la malle sur réception

du, montant.)

3 256 4 du mois de décembre dans
le 2inc No de janvier

-Que faites-voue (ins mersmagaitins à cette heure
-Ah !c'est vous le patron. enc-hanste de faire votre connaissance, je v'euats

jusîcînent me prôposircotuîrîe gardienî de nutit.

f~éO ~ns*euiéin dii

1

aillsilmgP w'-" t- r

Si v'Ou-s
Z ~~pas entièr-ement apte à julger des miér'ites vériitabsles

-des différents pianosi offerts cri vente, réflékibissez bien avant
d'acheter un piano parce quî'il est bon mîar'ché. il est probablemîent

1il aýsî bon mîarché dans la construîction (tbe dans le prix. Les PIANOSE
, 8194L ont une irarantie entière de dix ans, donnée souse la Signal-
ttre-de la Compagnie. Vous êtes par'faitemen-st eri sûreté avec un docu-
ment de cette valeur.I

Les Pianos BELL sont vendus'
sans les profits des miarchands.

*MAGASINS: 1686 & 23RUE STE-CATHERINEI OUVERTS LE 'SOIR PENDANT DECEMBRE
SConditions les igue faciles de paiements mensuel. 1

DANS LA FOURRURE
Réparationîs en tous genres-ouvrage

exécuté promptement et à bas prix.

GRATIS ~
dame aur Personnes (lot rend'
tont seulement 2 dtouzaineos
d'êpIngle. à cravates a le,.
cbzactîne. Ltes épigles sont
trés bleu ifine en.etornéede Cr

Ct ten ranIs. Elles sont detrs boite

mnd amontre l>st tebluduae
seuilfflýes uor., rOiCefit très ltlcîîle i

tempe En VI. et nons, est enverrons;
1e igls Qun it s o eu ýrz . I
dues 'o Yz ItetiS l'artent et OIntIS vom. ex édierots votre
sun",r 15. fr.ix payes <IBM l'IN CO., Base 5 Torotoe.

9 h. a. in. à6h. ;p. M.

VICTOR
LECEITECTE& EVÀ%]

Main M39

ROY

MambreÂ. A.P. Q.,

No. 146 Rue Saint-Jacques

~TIGNI D'IN
CANADA

ET
ETRA'4GE11.

BEAUDRY &BROWN4
INGÉNIECURS CIVILS ET ARPENTEUR$

î07 RUE S7. .JACQUES, MONTrRE'A'

GRATIS otCîîeu'iie.i r-

te. "et rîtaexcell'tt cIlle,

.n Itîe et l Vu
éî'Incle,.~~ ~~~ t'itîl- î¶'tZiiilrrett et cet e CCe

1,1 is sa '- ojePaL' trio. 't- frabIs o '.
GLW PILN il0.. 1l5M Torontoe. CA

Dr J. 6. A. ùendreau*
CHIRUIRGIEN-DENTISTE20 Rue ST-LAUREPN T, MOre vREAlI' >

lcuresde consultatlonsný de 9 &.m. 111111-111
Tel. Bell & maln 2818.

te It,

ý i

n ête s -..mon&

ý -4
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COLONIÂL
SQUARE PH]

HOUSE
[LIPPE

Quelques Articles qui seraient (AJTV
très convenables comme C 1AD AUX DE

SERVICES DE 5 O'LOCK TEA, sans cabaret
Comprenant Théière, Sucrier et Pot à crème, 2 tasses et soucoupes,

$1.00, $1.25, $1.50, $1,75, $2.00, $3.00, $4.00, $5.00

Services de 5 o'clock tea en Porcelaine de Limoges, $8.00

Cuillers Souvenir, $2.00
En argent solide plaquées en or

COMME LA VIGNETTE

Aussi: CUILLERS SOUVENIR en argent solide
plaquées en or, à 75c et $1.00

B6llos JdrdiniGros
7 pouces, 8 pouces, 9 pouces

$1.25, $180, $2.25
Aussi dans toutes les grandeurs et qualités,

depuis 10oc jusqu'à $30.00

Baromètre Anéroïde de passage,
en chêne solide sculpté, avec
thermomètre . . .

Aussi Baromètre Anéroïde de
passage, en chêne ou noyer

Belen .. . . $875
Baromètre de fantaisie pour pas-

A ~ . 5 sage, en chêne ou noyer . .

Twinkle . . . .$à0

Beau Baromètre Anéroïde Hols 1,
Capd's-Wrath . $3.00 tetic, en chêne solide sculpté,

GEM C. 0x, '.OO Réveille-Matin en Nickel . avec thermomètre $1.2GEM COCXIBAROMETRE

Omma.cey paa l& pOt, O.-2.e-Eoemeza. eéo'raé

Henry Morgan & Co., Montréal



Pharmacie
ROBERTI 5

IJCOIN DES RUES CHAfIG et ST-LAURENT
~TTAI~

JoLI~s _zs M -"Vi ME TTs -. s,

25c,f50c, 75c, $1.00, $1.50 et $2.00.

Bouteilles de -Parfum en Verre Coupé,
25c, 50c, 75c, $1.00, $1.2

Boites deToilette en Cuir de Russ
M or

Boités en Celluloide-Peluche,
.$1.25, 31.50,$32.00,$33.00,,$4.00, 35.00

PARFUMERIE PIVER,
Savons, Sachets, Parfums,

Trèfle Incarnat, Rosiris, Essence M
PARFUMERIE ROGER & GALLET.

Venez voir nos Marchandis

5, $1.50, $2.00.

lie,
itées en Ebène.

,$ 7.00,$310.00.

Iystérieuse, Etc.

Ies.

i

fALON DE COUPE

L ES nombreux diplômes d'honneur obtenus psar nos élèves ont
djété publiés dans les journaux quotidiens :ainsi nous nous 4permettrons seulement de vous rappeler que notre académîie est fondée4

depuis 1890, et que le succès obtenu est sans précédent-plusieurs
milliersd'élèves ont suivi les cours avec la plus grande satisfaction.
Nous profitons de la fin de l'année 1900 pour remercier le public de 4l'encouragement à notre institution. Institution qui a procuré à un4
nomlte Considérable de Dames et Demoiselles le moyen de gagner
leur vie- honorablement et aussi aidant à compléter l'éducation domes- 4
tique de' la femme de ménage.

Notre Académie est la plus vaste et la plus importante de l'uni-
v 'ra à 'xetion de la célèbre Maison .ABL GOUBAUD, de 4

Pazis, Frae maison dans laquelle Mmes Ethier a été étudier l'art de 4
là coupe. 

1

Nous Taillons les Patrons sur lIosure1 4
Un département pour l'enseignement de la Coupe pour 4

Rabits de Messieurs sera inauguré durant le 4
mois de janvier prochain. 4

Dam'eE.L. ETIIIER,
ID 1R ECTF 1C E.4

88 RUE ST-DENIS, MONTREAL. 4
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EHANTILLONS DE1

SPondre Vgtl lt-yppiu
s QUELQUES MOTS A'REFLECIIIR

Tout malade de n'importe quelle maladie et que les médecins ont abs»'-
donné (u condamne petit se guérir en lieu de temps.

CONSULTA TIONS GRATUITES.
Voici quelques lettres reçues deruièrement de personnes bien connue's

(le Montr aI.

1Mi tresi 2(4 no. 191î)( Montreal, 27 nov. 19010.
Cher Monsieur Lalil et

e ie ends avec plaisir à la pro- Monsieur.
mnesse que j. vo'us ai faite, alors (lue Depuis très longtep je s~

Sje désespérais de jamais me guérir, cruellement de la dyspepsie, au Peint -
car je îîe trouvais aucun soulage. qu'après chaque repas j'avais des
ment dans les prescriptions de deux étouffements qui duraient quelque-
medecins, au contraire. Mine Beau- fois plusieurs heures consécutives-
regard de St-Hyacinthe, que vous .J'avais essayé tous les remèdes et

Savez aussi guérie, vous recomnmande un grand nombre de médecinls e'
à moi, et, ayant pris de vos remèdes, tout cela sanîs résultat,i quand après

dî jours je fus assez bien p)our mi'être servie de votre Poudre Â&ti'
marcher dans la maison, et :3 semai- dyspeptictue et 8alsapareilie pendant
nes après j'allais, comme vous le le temps fixé par vous, je mue VoIesavez, chercher moi-même mes te- aujourd'hui complètement gur!Smèdes chez Vous. car jamais plus, je n'étouffe, et Je
' euillez accepter ceci, Monsieu~r, puis manger absolument de tout sans~
avec tonte aia reconntissance pour que cela m'incommode le moins dii

la ant (le ousm'aezrendue. mne
Votre dévouée, mon e.

. siVICTOR MORiN, Notaire, ME..B O EnvZ
1*35 Avenue de l'Esplanade. 696 ru lerry.

M. le Docteur I. GIROUARD, Ex-Médecin de l'Eeole Royale Militire de
8aint-Jean est attaché à l'établissement.

N ELZ. LALIBERTÉ, HERBORISTE
195 Rue Ste-Catherine, coin st-christophe. à Tel.,oi al SIII7

[granlde Réductionl pour les, Mef0
INSTIRUMENTS DE MUSIQUE

Mandoline., de P
6, 8, 10 à 40.

Guitares, ,8&50; 5, 7,

I 8, 10 à 75.

Cornet avec boitS0eÎ Le même, Nickelé, $13.00 pèe$i.
ALTOS, BARITONS, TENORS, UÂPR

Nouvelles Cordes dle Mandolines La BeU.Brand, la. meilleure
-Corde dui jour.

SMI et LA, à ...... 5ot. REetSOL ..........
Le Set de 8 cordes.... 50 ots

1 BONNIES CODE"HsODI IRS
IMIetLA,2pour,... Sots REet SOL..........

Le Set de 8 cordes.... 25 ots
Assortiment le plus completet le meilleur marchéýdu'Cafla8da-
Toutes sortes de réparations faites'sur les lieux.
Agents des célèbres maisons BESSON & CIE, Londres, Angleterre,'

PELLISSON, GUINOT & CIE, Lyon, France.SCHS. LA VA LLEE, "" me eL 35 Cote St-Lambert, MONTR AL.
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Dans la nuit é - toi - lé -e Les cieux ont re -ten. ti de su - huimes, de su - bli - mes concerts; La ter - re d'O - i

À TFMPO.cen - o ~allaroando. con anima.

ent, depuis longteinp,, ,jlé-e, Ray-onn dsplnerauyeux e pu- ni-es Beth -lé em, lé, vo toitJe u

__4___ 
q- --

CresCe poco. a oa

ci d vi-o ePrés du berceau du Fils de lEter- net, Anges, chantez votre ho-sauna de ruai rmi Immonde e,

ý00

T",

I
Des faux dieux, sur la terre

Le règne va finir, et cet homme divin,Enfant de Bethléem, victime du Calvaire,
Sera seul adoré de tout le genre humain.

Bethléem, lève-toi!,...

IH
Il est Dieu 1 Sa naissance

Au monde malheureux vient de rendre la paix,
La gloire et le bonheur, le ciel et l'espérance:
Que son nom soit béni des peuples à jamais I

Bethléem, lève-toi 1...
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BRAIE DE
PREMIERE PARTIE

IL lm ML -y-
1. - LE VOYACEUR

Le train qui arrive à deux heures et cinquante de
l'après-midi, venait de s'arrêter devant la petite gare
de Plouaret. Quatre personnes en descendirent : une
paysanne en coiffe du pays, un agent de police, un
ecclésiastique et un homme de trente à trente-cinq
ans, de taille moyenne, maigre et d'assez frêle appa-
rence.

Sans s'occuper des voyageurs ni du train, avec les-
quels il n'avait plus rien de commun, il traversa les
rails, remis son ticket au préposé de la porte, et pa-
rut hésiter un instant sur le parti à prendre. En face
de la gare, de l'autre côté de la route, se dressait une
vaste auberge, décorée du nom d'hôtel.

Le voyageur y entra et fut accueilli par une femme
de taille avantageuse, aux traits régulièrement beaux,
à laquelle il demanda à déjeuner.

La femme eut un certain trouble. Manifestement,
une telle question l'embarrassait.

-Monsieur,-répondit-elle, avec une timidité bien-
veillante que toutes les femmes de Bretagne ont dans
l'attitude et le ton, -il est trois heures. C'est un peu
tard pour déjeuner. Mais je puis vous donner des
oeufs, une côtelette de mouton, de la salade.

-Ce que vous me donnerez me suffira, madame,-
répondit le voyageur avec un sourire empreint de
bonté, qui, tout de suite, conquit l'hôtesse.-L'essen-
tiel est que je mange, car je meurs de faim... litté-
ralement.

Sur un signe de l'aubergiste, il entra dans la salle à
manger partagée par une longue table d'hôte. De
vieux buffets en garnissaient les murs.

Le voyageur regarda distraitemp'nt la pièce et ne
vit rien d'intéressant.

Il traversa la salle et revint aux fenêtres ouvrant
sur la campagne. Une vallée d'une verte profondeur
s'étendait sous son regard, tapissée de velours, riant à
l'oeil avec ses arbres tassés dans les bas-fonds, ses
sommets en partie dépouillés ou vêtus de genêts épi-
neux et de fougères. Tout au fond, le clocher massif
et dentelé de Plouaret se dressait sur un ciel d'une
merveilleuse pureté.

-Mon pays 1 - prononça l'inconnu avec une reli-
gieuse émotion. -- La terre de mes pères, la patrie
vraie ! La Bretagne.

Il revint vers la table et tira de sa poche une enve-
loppe et de cette enveloppe une simple feuille de pa
pier jaunie par le temps, sur laquelle on ne lisait que
deux mots d'une écriture tremblante et brisée.,

-Souviens-toi !
-Je me souviens, dit il à voix basse, tandis que

l'expression attendrie de son visage faisait brusquemen
place à un nuage sombre plissant son front et mettan
de fauves lueurs dans ses prunelles.

L'hôtesse renrait, portant le premier plat, s'excu
sant sur la pauvreté du menu. Le voyageur la rassur
en quelques mots. T n'était pas gourmet et ne man
geait que pour soutenir ses forces. Puis il s'enquit di
pays, des routes pour atteindre la côte.

Les réponses furent satisfaisantes par leur précision
Encore devrait-il retenir une voiture de louage, au

1q cun service public ne reliant les diverses localité
désignées.

Le voyageur remercia son hôtesse, paya le médic
cre déjeuner et, d'abord un peu indécis, finit par s
résoudre à retenir une voiture,

L'instant d'après, il avait fait ses conditions, et,
plaçant sa valise dans le caisson d'un fort cabriolet. il
s'installait commodément sur les coussins, après avoir
fait rabattre la capote, inutile sous un pareil ciel.

Le véhicule s'ébranla au trot vigoureusement relevé
d'une forte bête du pays, au pied sûr et habitué à ces
côtes ardues. Il s'enfonça dans un dédale de luxu-
riantes vallées où les chênes alternaient avec les châ-
taigniers et les ormeaux.

Chemin faisant, l'inconnu interrogeait son guide,
qui lui répondait à la manière d'un cicérone, mettant
les noms sur les clochers aperçus au hasard de la
route.

Tout à coup, le voiturier étendit son bras vers le
nord et, désignant un épais bouquet d'arbres que do-
minait une masse grise :

-Voilà le château de Rosmeur, monsieur, dit-il.
L'inconnu eut un brusque tressaillement. Ses yeux

se fixèrent sur le point désigné. Il devint immobile
et tout son être parut s'absorber dans une tension
continue et tenace de sa volonté.

En même temps sa poitrine se souleva sous de vio-
lents battements, et le voiturier, touché lui-même par
cette émotion, crut voir des larmes briller sous les
paupières du voyageur.

Le château de Rosmeur était une sorte de ruine da-
tant du quinzième siècle, à en juger par les deux
tours rondes qui se dressaient à chacun de ses angles,
sur la face dominant la mer. Assis sur une haute et
âpre colline, il regardait le nord-ouest, bâti là, sans
aucun doute, et posé sur ce point culminant comme
une sentinelle vigilante qui surveillerait l'Angleterre.

Les yeux de l'inconnu fixèrent longtemps'l'altière
ruine et son socle titanique.

Une heure plus tard, le cheval descendit la côte
ardue qui mène à Saint-Michel-en-Grève, puis traver-
sant le pauvre et pittoresque village dont l'église et le
cimetière, protégés par une levée de pierre, s'enfoncent
dans la mer comme l'étrave d'un vaisseau, il s'élançait
sur l'admirable route en corniche qui borde pendant
plus d'une lieue, cette grève, la plus vaste et la plus
imposante de la Bretagne du nord.

La mer était haute et venait de ses lames paisibles
lécher la masse des galets sur laquelle court la magni-
fique chaussée. Le soleil, déjà haut, versait la chaleur
et la lumière, du haut de son dôme bleu, sur la nappe
plus bleue encore.

On eût pu se croire transporté quelque part sur les
bords de la Méditerranée, tant était immense l'éclat
de ce saphir merveilleux étalé dans sa ceinture de

t roches d'or ou de coteaux verts.
t L'heure et la température étaient propices aux

ébats des baigneurs. Déjà le voyageur' avait ou la vue
- sollicitée par des groupes d'hommes, de femmes et
a d'enfants se jouant au milieu des fraîches caresses de
- la lame, car de Saint-Michel à Saint-Effiam, situé à
i l'autre bout de l'immense grève, dans un angle om-

breux et abrité du nord-ouest, se développe une plage
de sable fin, couvrant plus d'un kilomètre.

Quelques maisons s'y dressent en bordure de la
s chaussée ; d'autres escaladent les pentes des premierE

mamelons ou se cachent dans la verdure des arbres,
sans rien ôter toutefois de sa grandeur ou de sa solen-

e nelle majesté à ce paysage sublime.
On arrivait à Saint-EffBam. Un hôtel, quelque

ROSIEUR

STr EJIR lm

maisons as m nées au-dessous de la petite chapelle
consacrée au grand ermite qui aida le roi Artbus à
vaincre le dragon, composent cette station, à peine
connue de rares touristes mieux renseignée ou plus
curieux que le grand nombre habituel des hôtes de
villes d'eaux.

Le voiturier, qui avait ralenti l'allure de son cheval,
se tourna vers son voyageur avec une mine un peu
embarrassée et lui fit connaître qu'il lui serait impos-
sible de le mener plus loin. Il n'était que garçon au
service d'un patron de Plouaret et force lui était de ne
pas sortir de sa zone ordinaire d'excursions.

-Mais,-demanda Lebreton.-ai je te ramenais au
tes pas, te refuserais-tu à mon service ?

-Ah I dame, non, monsieur, si vous voulez me
garder, c'est votre affaire. Seulement, il faudra laisser
reposer le cheval.

-Qu à cela ne tienne,-répliqua le voyageur.-
Descends-mol à l'hôtel. Nous y déjeunerons tous les
deux, et tu feras manger et reposer ta bête aussi long-
temps qu'il te plaira. Ce soir tu me ramèneras à
Keravilio. Je veux y coucher.

C'était tout ce que le voiturier pouvait espérer de
plus avantageux. Depuis une journée qu'il caressait
son client, il avait eu le temps de se faire à sea allures
et à son visage, et, en Bretagne, c'est toujours une
chose importante de plaire à ses hôtes ou à son cocher,
pour qui désire voyager dans les meilleures conditions
de confortable et de confiance.

En conséquence, Jean-Marie Le Tassert, c'était le
nom de l'automédon, débarqua joyeusement l'inconnu
devant la porte de l'hôtel, dont le propriétaire, qui
était en même temps le gérant, vint le recevoir avec
toutes sortes le politesses empressées.

En attendant l'heure de la table d'hôte,-c'est-à-
dire midi,-Cooban Lebreton se dirigea, avec plus
d'indifférence que de curiosité, vers la terrasse de
galets sur laquelle se dressaient quelques cabines, et
dont une demi-douzaine de planches inclinées, à moitié
plongées dans les flots, facilitaient la descente aux
baigneurs.

Une trentaine de personnes de tout sexe et de tout
âge se trempaient copieusement dans l'eau salée. Des
rires, des cris, des exclamations en langues diverses
s'y mêlaient en un vacarme assourdissant.

-Don't go down, bady,-appela une voix aiguë de
femme.

Les sourcils du voyageur eurent un rapide fronce-
ment et sa bouche un pli dédaigneux et amer, tandis
qu'il murmurait:

-L'Anglais, l'Anglais, toujours et partout, inévi-
table. Et ici, il est doublé du rastaquouère. Oh I ces
étrangers !

Il ne s'était point aperçu que, près de lui, se tenait
l'hôte, un homme de taille moyenne, à la figure intel-
gente et fine.

-Eh ! oui, monsieur,-répondit celui-ci avec un
sourire, oui, l'inévitable Anglais, le rastaquouère
encombrant et poseur, en un mot l'étranger parasite et
haineux, que l'envie ronge et qui ne se plaît que chez
nous. Que voulez-vous ? C'est comme ça; il n'y a
rien à y faire. Bien plus : il faut s'en réjouir, car, je
vous le demande, de quoi vivraient les pauvres hôte-
liers si cette clientèle-là leur faisait défaut 1

Lebreton se retourna, un peu dépité, assez disposé
à remettre à sa place cet importun qui écoutait en
plein air les réflexions de ses cliente.

Mais le visage qu'il contempla lui parut tout de
nuite sympathique. Le propriétaire de l'hôtel n'était
point un individu quelconque.

Ses traits amaigris et creusés, mais empreints d'une
bienveillance mélancolique, semblaient porter le sceau
d'une âme énergique qui aurait longtemps lutté contre
les obstacles et l'adversité.

Le corps ne répondait pas à cette virilité du regard
et de la physionomie. On l'eût dit plié, laminé par
quelque rude existence, de celles que mènent hors de
France, dans les régions brûlées des tropiques, les

i aventuriers guidée par la soif de l'or ou la passion de
la science.

Cet homme était un déclassé digne de pitié ou un
vaincu digne d'estime ? Peut-être l'un et l'autre.

s Quoi qu'il en fût, il avait gagné les sympathies du
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voyageur, :carlceluii-ci,ý.se retournant tout à fait,
répliqua :

-C'est vrai, vous avez raison, et c'est moi qui suis
un butor, d'exprimer aussi crûment mon opinion.

-C'est l'opinion d'un patriote, un peu exaltée peut-
être, mais que je partage au fond et à laquelle il
m'arrive de me laisser aller aussi quelquefois. C'est
vous dire, monsieur, que vous serez traité, non en
hôte, mais en ami.

Les deux hommes échangèrent une poignée de main,
et ils allaient poursuivre leur conversation lorsqu'un
incident vint brusquement les interrompre en attirant
sur un autre point l'attention du voyageur.

Deux baigneuses venaient de sortir de l'eau et, sans
s'arrêter aux cabines, traversaient en même temps la
chaussée, se dirigeant vers le jardin de l'hôtel où,
sans doute, d'autres retraites plus confortables leur
étaient ménagées.

Elles s'avançaient, sans hâte, dans la conscience
hautaine de leur miraculeuse beauté.

Car, en vérité, si dissemblantes qu'elles fussent, ces
deux femmes étaient merveilleusement belles, et le
plus méticuleux artiste, le dilettante le plus pointil-
leux n'aurait su décider laquelle l'emportait sur l'autre.

Blonde et brune, elles offraient entre elles un con-
traste aussi séduisant que complet et qui les faisait
naturellement valoir.

Elles apparaissaient, dans l'éclat de leur teint doré
par le hâle de la mer, l'une sous sa couronne d'or
fauve, l'autre dans ses lourds bandeaux d'un noir bleu,
telles que des créatures évoquées de quelque légende
du moyen âge ou d'un conte arabe enrichi par l'imagi-
nation hyperbolique du conteur.

Elles passèrent, et le voyageur demeura immobile à
sa place, sans parole et sans souffle. Il n'était pas le
seul, d'ailleurs, à subir ce prestige de la beauté souve-
raine. La plage entière s'en était émue, et tous les
regards avaient suivi dans leur retraite les deux dé-
esses qui venaient de passer.

Ce fut l'hôte qui tira Lebreton de la reverie où l'a-
vait plongé ce tableau fascinant.

-Vous ne vous plaindrez pas, cette fois, j'ima-
gine,-dit-il avec un sourire malicieux-que les étran-
gers ont tout pour eux. Voilà, certes, une fière re-
vanche de la France, et, qui plus est, de la Bretagne,
sur les Anglaises, les Américaines, les Autrichiennes,
les Espagnoles ou les Russes qui encombrent nos
plages.

-Ah 1-fit Lebreton,-ces dames sont des Brn-
tonnes ?

-Oui, monsieur, et même de nos voisines. Elles
habitent Morlaix, où leur famille occupe un rang con-
sidérable. Leur père, en effet, est un ancien magis-
trat qui a pris sa retraite et vit dans ses terres.

-Mais,--interrogea Colmanl,-ces dames m'ont
paru avoir tous les dehors d'aisance, qui caractérise
des Parisiennes tout à fait dans le " mouvement ".

-Tout à fait " fin-de-siècle ", voulez-vous dire i
souligna l'hôtelier avec un nouveau sourire.-Beau-
coup de gens pensent comme vous, et les critiquent à
qui mieux mieux, mais c'est tant pis pour les cri-
tiques.

-Prenez garde, fit Lebreton, vous m'avez tout
l'air, en ce moment, de plaider les circonstances atté-
nuantes en faveur de ces deux splendides créatures.
Pour moi, je vous l'avouerai, j'accorde trop volon-
tiers mon admiration à la beauté pour qu'il me
vienne jamais à l'esprit de lui chercher des excuses.

L'hôte cessa de plaisanter, et ce fut d'un accent de
profond respect qu'il reprit :

-Non, monsieur, je ne cherche aucune excuse à la
beauté des dames Ferreix. Quoi qu'essaient d'insi-
nuer les langues les plus venimeuses, il n'y a rien, ab-
solument rien à dire sur leur compte, et n'était leur
éducation manifestement parisienne ainsi que vous
l'avez tout de suite remarqué, on n'aurait qu'à les
louer sur tous les tons.

Elles sont belles, et elles le savent. Est-ce un si
gros péché ? Ce qui est certain, c'est que la beauté de
ces jeunes femmes ne les empêche pas d'être la provi-
dence des malheureux.

-Ah ! dit le voyageur avec une nuance d'émotion

dansila voix, elles sont aussi bonnes que belles ! Ta-n
mieux, et gloire à notre terre bretonne qui voit s'épa-
nouir de telles fleurs 1

Il se tut. Les deux jeunes femmes, objet de leur
entretien, avaient repris leurs toilettes de ville, de
simples et élégantes robes de toile et des chapeaux
de la plus modeste paille. Elles s'avancèrent vers
l'hôte et parurent hésiter en voyant l'hôte en eonver-
sation suivle avec le voyageur.

Lebreton les tira d'embarras en s'écartant discrète-
ment. Alors, la dame blonde s'approcha de l'hôtelier
et demanda :

-Monsieur Kerjan, savez-vous si la voiture
pourra être prête à deux heures ?

Kerjan salua et gardant son chapeau à la main, ré-
pondit avec une sympathie très marquée. .

-Mademoiselle, j'ai donné mes ordres en consé-
quence, et je ne vois rien qui s'oppose à votre désir.

La phrase était fort bien tournée et amena un sou-
rire sur la jolie bouche rose. La jeune fille s'écria :

-Bravo, M. Kerjan 1 On voit bien que vous êtes
poète à vos heures. Vous parlez le français comme un
Normalien.

Cela fut dit avec un accent de gaieté charmante et
communicative qui mit l'hôte en bonne humeur. Le-
breton, qui avait penché la tête et s'était détourné un
instant, releva les yeux. Il tressaillit.

Celle des deux jeunes filles qui n'avait pas parlé, la
brune, le considérait avec attention du fond de ses
prunelles sombres.

II

LA LÉGENDE DE ROSMEUR

Colman Lebreton se détourna derechef, afin de
rompre le charme. Il lui avait semblé que de ces
beaux yeux noirs se dégageait un fluide subtil qui
l'enveloppait et le pénétrait en même temps.

Un son de cloche venu de l'hôtel émut tous les
spectateurs de la plage. Kerjan, s'éloignant de la jeune
fille blonde, tandis que celle-ci se rapprochait de sa
soeur, vint à son hôte de passage.

-Voici le déjeuner qui sonne, monsieur. Vous
pouvez prendre, si vous le voulez, votre place à la
table d'hôte.

-Merci, monsieur, répondit Colman, après déjeu-
ner, je vous demanderai quelques renseignements.

-Je vous les donnerai de grand coeur, monsieur, si
j'y puis satisfaire.

Les deux hommes se séparèrent sur cette parole et
le voyageur entra dans la salle à manger, bientôt
suivi par l'affluence des baigneurs, au nombre des-
quels se trouvaient les belles jeunes filles. Auprès
d'elles vint s'asseoir une dame à cheveux blancs, dont
la beauté encore florissante et la souveraine distinction
disaient assez qu'elle devait être leur mère.

Tout en mangeant silencieusement, le jeune homme
percevait des brides de conversations engagées auprès
de lui. Il est assez rare que ces entretiens de table
d'hôte roulent sur des sujets d'une grande élévation.
Celui du public cosmopolite qui fréquentait la grève
de Saint-Efflam ne faisait point exception à la règle.

On parlait du pays des alentours, des stations simi-
laires et des avantages qu'y trouvent les voyageurs.
Les uns vantaient la beauté des plages, les autres le
confortable ou le bon marché des hôtels. Quelqu'un
éleva la voix et dit :

-Pour le bon marché et même le confortable, à ce
prix-là, bien entendu, aucune maison ne peut lutter
contre celle des frères Garmin, à Keravilio.

-C'est vrai.-répliqua un autre.-Mais les patrons
de l'hôtel sont si désagréables qu'on ne se plaît guère
à entrer en relations avec eux. Ce sont de véritables
brutes. L'année dernière, ils ont à moitié assommé
un voyageur qui leur avait fait de très légitimes re-
-.ontrances. Les voituriers ne se soucient pas d'y des-
cendre et ils sont la terreur des environs.

Une troisième personne, une femme cette fois, ap-
puya les dires des deux interlocuteurs.

-Ce que vous dites, monsieur, est tout à fait exact.
Moi qui vous parle, j'ai dû m'enfuir de l'hôtel, il y a

deux ans, tant j'ai eu peur que ces 'deux méchant
hommes ne me fissent un mauvais parti. Et cela parce
que je les payais en billets de banque.

Une exclamation interrompit la voix de la voix de
la narratrice.

-Oh ! vous exagérez i Ce n'est pas possible.
Mais la dame, piquée peut-être par ce doute de l'au-

ditoire, reprit avec vivacité :
-J'exagère si peu que si vous voulez interroger à ce

sujet le garçon qui nous sert et qui était témoin du
fait, il pourra vous raconter et même vous dire qu'il
m'a conduite à Lannion, où j'ai dû aller pour " faire
de la monnaie."

On aupela le garçon, un adolescent de quinze à
seize ans, à la mine éveillée et docile. Il confirma en
tous points le récit de la dame et, comme il insistait
sur les détails, il expliqua que ces Garmin n'étaient
point du pays, qu'ils venaient d'Alsace, peut-être de
plus loin, ainsi que l'indiquait leur accent allemand
très prononcé, et n'étaient établis à Keravilio que de-
puis cinq ou six ans, environ un an après le crime
commis à Rosmeur.

-Quel crime ? quel crime i réclamèrent les bai-
gneurs, alléchés par l'histoire d'un récit palpitant

-Je ne saurais pas vous raconter cela, messieurs-
répondit l'adolescent,-parce je n'étais pas au pays à
cette époque, j'étais chez un oncle à Brest. Mais je
sais seulement qu'on trouva dans les bois du château
une jeune femme assassinée que personne ne put re-
connaître, mais qu'on avait vue la veille de passage à
Lannion.

-Et l'assassin, est ce qu'on ne le prit pas ?
-Non, messieurs, on ne découvrit jamais l'assassin.

Ce ne devait pas être un homme du pays.
Les curieux étaient désappointés. Le premier des

baigneurs qui avait parlé de Keravilio essaya de les
consoler.

-Bah ! Il n'y a pas d'importance à attacher à de
tels récits. Chaque point de la côte de Bretagne peut
en offrir l'équivalent. Les histoires de ces régions
sont toutes plus sanglantes et plus lugubres les unes
que les autrps. Mais j'ai remarqué qu'elles ont ce lien
commun de présenter toujours une femme mysté-
rieuse et mystérieusement assassinée par des crimi-
nels qu'on n'a jamais pu retrouver.

Quelques auditeurs crureat devoir rire de cette
facétie. L'un d'eux fit même cette réflexion spiri-
tuelle :

-Il faut croire que la police est bien mal faite dans
ces parages, ou que les gendarmes y sont bien mala-
droits !

L'auteur de cette judicieuse remarque était un de
ces braves badauds parisiens qui, à Paris, s'évertuent
à critiquer les faits et gestes des administrations, ett
hors de Paris, ne perdent pas une occasion de vanter
les avantages du progrès, la sécurité des voies, les
commodités de la circulation, de l'éclairage électrique,
etc., etc., dont jouit la capitale.

-C'est égal, s'écria un troisième baigneur, je veux
voir ces hôteliers terribles et ces bois de Rosmeur, et
je les verrai pas plus tard que ce soir. Qui m'aime nie
suive !

-C'est cela, s'exclama-t-on de tous côtés. Il faut y
aller en excursion aujourd'hui même, en bloc. Nous
verrons bien un peu de quel air nous accueilleront ces

ogres.
La motion fut adoptée par acclamations. On a 0i

peu d'occasions de se distraire en ces coins perdus,
-aujourd'hui mis en vogue par l'engouement du public,
que la population, essentiellement superficielle et

légère qui se presse aux bains de mer, saisit toutes
les occasions aux cheveux.

Les baigneurs s'assemblèrent sur-le-champ, se for-
mèrent en groupes, et trois des messieurs qui avaient
ouvert la conversation furent aussitôt délégués pour
se procurer les moyens de transport nécessaires.

Plestin est trop voisin de Saint-Efflam pour qu'on
n'y coure point lorsqu'il s'agit de louer des voitures.

Cette décision tumultueuse de la foule parut ne

point charmer Lebreton, car ses sourcils eurent un

rapide froncement. Il remarqua pourtant que les

dames Ferreix s'étaient abstenues de prendre part à
l'entretien, et il lui sembla que, de leur côté, elles ne
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goûtaient pas outre mesure, la résolution prise par la
foule. Le repas fini, elles restèrent à la grande table
pour prendre le café, tandis que le reste du public se
répandait en dehors, sur la terrasse du bord de la
mer.

Il vit Kerjan s'avancer vers lui avec sa bonne grâce
souriante. Mais avant qu'il fût près de lui, Mme
Ferreix l'avait appelé.

-Voilà qui nous contrarie beaucoup, M. Kerjan,-
dit elle à haute voix. Nous avons précisément besoin,
mes filles et moi, de nous arrêter à Keravilio ce soir,
et ce sera fort ennuyeux de trouver les Garmin de
mauvaise humeur.

L'hôte se mit à rire. Puis, avec une parfaite insou-
ciance, il ajouta :

-Bah 1 madame, il ne faut pas vous inquiéter pour
si peu. Je sais bien que mes collègues de Keravilio
ne jouissent pas d'une excellente renommée. Je m'é-
tonne même qu'ils aient encore des clients. Mais il
faut savoir faire de la part de l'exagération et même de
la'calomnie. D'ailleurs, comme hôteliers, ils ont tout
intérêt à bien"traiter leurs hôtes.

-Après ça, conclut-il, que ne passez-vous la soirée
ici ? J'ai des chambres libres là-haut.

-Merci M. Kerjan. Nous aurions plus court en-
core de rentrer chez nous à Morlaix. Mais, je vous le
répète, il faut que nous soyons à Kevavilio. Nous y
avons donné rendez-vous à des amis qui arrivent de
Lannion.

Et elle expliqua au propriétaire de l'hôtel qu'elle
eût été beaucoup plus assurée, si elle se fût trouvée
sous une protection virile. Les femmes, en effet, ont
l'imagination prompte _et excellente à grossir les
moindres circonstances, à empirer les situations.

Kerjan baissa la voix et, désigùant imperceptible-
nent Lebreton, en ce moment plongé dans ses ré-
flexions, il dit :

-Qu'à cela ne tienne, mesdames. Voici un mon-
sieur qui se rend lui aussi à Keravilio ce soir. Il m'a
l'air d'un homme de votre monde, et je crois qu'il se
ferait volontiers votre compagnon-votre protecteur,
au besoin.

Il avait souri un peu ironiquement en prononçant
ces derniers mots. Les chimériques terreurs des trois
femmes l'amusaient.

La mère consulta ses filles du regard. Elles pa-
rurent hésiter un instant, mais finirent par acquies-
cer au désir maternel.

Alors Kerjan revint vers le voyageur et, avec dis-
crétion, lui demanda :

-Monsieur, ne m'avez-vous pas dit que vous al.
liez à Keravilio, ce soir ?

-Je vous l'ai dit, en effet,-répondit Colman.-
Pourquoi me demandez-vous cela '

L'hôte parla à voix basse. Il raconta les craintes
que les propos des baigneurs pendant le repas.
avaient fait naître dans l'esprit des trois femmes, et
le désir indirectement exprimé par celles ci de ren-
contrer un compagnon de route qui pût leur servir
de défenseur.

Un vague sourire d'ironie à l'endroit de l'effroi pué-
ril des dames Ferreix glissa sur les lèvres du voyageur
comme il avait glissé naguère sur celles de l'hôte. Mais
le réprimant aussitôt, il se leva et, s'avançant vers
celles qui imploraient ainsi son appui:

-Mesdames, dit-il en s'inclinant, j'apprends par
monsieur que ma présence à vos côtés peut vous ras-
surer contre des éventualités improbables. Je ne puis

que vous remercier de votre confiance. Disposez donc
de moi à votre fantaisie.

Les trois dames s'étaient levées aussi. Les plus jeunes
répondirent d'un regard plein de bienveillance. La
plus âgée parla.

-C'est à moi, monsieur, de vous remercier pour
votre gracieuse obligeance. Nous en profiterons dès
qu'il vous plaira.

-Fixez le moment vous-même, madame, répliqua
Lebreton, qui salua de nouveau et vint rejoindre Ker-
jan.

-Voilà qui est réglé, fit celui-ci avec bonne hu-
meur, et je suis tout heureux d'avoir pu svvir deux
cliente à la fois en les rapprochant.

Il eutýun'clignement d'yeux significatif, car il n'a-
vait pas été sans remarquer un certain trouble sur les
traits (le Lebreton en même temps qu'une fugitive
rougeur sur les joues dorées de la jeune fille brune.

Mais Colman ne prêta aucune attention aux insinua-
tions de l'hôte. Il suivait ses propres pensées.

-Les renseignements que je désireavoir de vous,
M. Kerjan, concernent précisément ce château de
Rosmeur et la légende qui s'y est attachée. Qu'y a-t-il
de vrai dans ce que racontaient tout à l'heure des
baigneurs ?

Kerjan ouvrit de grands yeux surpris.
-Ce qu'il y a de vrai ? Mais... tout est vrai, mon-

sieur. J'en puis parler, moi, puisque j'ai accompagné
sur les lieux les gendarmes, le maire de Rosmeur et
le Parquet de Lannion.

-Ah !-fit Colman dont la voix eut un vague trem-
blement,-vous avez donc été témoin des faits ?

-Témoin des faits, non, -puisqu'il n'y a pas pu de
témoins. Mais j'ai pu, avec quelques autres, assister
aux premières constatations légales et médicales.
J'étais, à ce moment-là, commis-greffier au tribunal
de Lannion.

-Ainsi vous avez vu la jeune femme assassinée, au
moment de l'assassinat ?

-Peu d'heures après, oui, monsieur.
Il y eut un silence. Lebreton ne parlait pas, crai-

gnant sans doute de trahir l'étrange émotion dont il
était envahi. Mais ses sourcils froncés, les contrac-
tions des muscles de sa face disaient assez l'effort qu'il
accomplissait pour refouler les larmes prêtes à jaillir
de ses yeux.

Et, bien qu'il essayât de détourner son visage, ce
bouleversement de ses traits n'échappa point aux
regards de Kerjan.

Celui-ci avait lieu d'en être étonné. D'où provenait
un tel trouble chez un étranger de passage en ces
régions presque inconnues des touristes, au récit
d'événements depuis longtemps laissés à l'oubli, parce
que la justice avait classé l'affaire ?

Kerjan reprit donc, sans attendre les questions de
son interlocuteur, prévoyant sans doute qu'il ne lui en
ferait point.

-Oui, monsieur, je revois les choses comme si elles
étaient là, sous mes yeux ; j'ai les moindres détails
présents à la mémoire. La jeune femme était déjà
froide, mais la mort remontait à peine à quelques
heures plus tôt. On n'avait pas dû la tuer là, mais
plutôt apporter le coips et l'abandonner dans les bois.
Elle était fort jolie, une vrai tête de madone, avec de
longs cheveux châtain clair, presque blonds, très bien
faite, la peau blanche et fine comme celle d'un petit
enfant.

Colman Lebreton avait pu surmonter son émotion.
Il demanda avec plus d'assurance :

-Et quel fut le résultat des constations légales ?
-Au premier abord, continua Kerjan,'magistrats

et médecins furent bien embarrassés. Le corps ne
portait aucune trace de violence, aucun indice de lutte
ou de résistance, pas même la marque de pas, n'avaient
été relevés dans le voisinage. L'herbe était aussi
droite qu'elle l'est dans une prairie qu'aucun pied n'a
foule.

On transporta le cadavre à Lannion et, comme il
conservait une grande souplesse, comme la décompo-
sition ne se manifestait pas, les médecins le respec.
tèrent trois jours entiers, admettant, par prudence et
contre toute vraisemblance, l'hypothèse d'un cas ex-
traordinaire de catalepsie.

Ils commencèrent donc par l'examen extérieur et
superficiel, qui ne fournit aucun renseignement de
nature à éclairer la justice. Il n'y avait eu ni meurtre
sanglant, ni strangulation, ni violences contuses. , La
seule chose qu'on découvrit, ce fut, sur la nuque de la
morte, à la naissance des cheveux, une goutte de sang
figé.

Quand on l'eut lavée, on ne trouva d'autre marque
que celle d'une piqûre d'épingle, laquelle piqûre était
expliquée par la présence sous la tête du cadavre, au
moment où on l'avait relevé, d'un pied de genêts épi-
neux.

Or, comme' l'instruction :fut conduite avec un zèle

scrupuleux, les magistrats revinrent sur le terrain du
crime, où, trois jours après l'enlèvement du corps, ils
purent reconnaitre snr l'une des épines la trace d'une
goutte de sang.

On supposa donc à bon droit que la morte s'était
ainsi écorché la nuque en tombant.

Kerjan avait fait cette narration sur un ton assez
singulier, dont Lebreton fut frappé. Bien que le récit
fût présenté avec tout le sérieux que comportait une
aussi'lugubre histoire, il s'y mêlait comme une nuance
de persiflage, nuance à peine saisissable, il est vrai,
mais qu'un esprit observateur y eût pu démêler.

Colman la démêla et interrompant le narrateur, il
lui demanda à brûle-pourpoint :

-En vérité, M. Kerjan, je ne sais si je ne me
trompe, mais il me semble que vous racontez tout cela
sans conviction, comme vous feriez d'un conte de fées ?

-Vous vous tromperiez, monsieur, répondit l'hô-
telier, si vous révoquiez en doute la véracité des faits
que je vous expose. Je n'y ai rien ajouté. Quant au
manque de conviction que vous avez cru remarquer
dans le ton de mon récit, il provient de ce que j'ai
beaucoup réfléchi et surtout acquis une expérience qui
me manquait totalement alors. Il m'est donc veni à
l'esprit des doutes que mes réflexions subséquentes
n'ont pu dissiper. Au contraire, ces réflexions ont for-
tifié en moi lune opinion qui est désormais indéraci-
nable,

-Vraiment ! se récria Lebreton. Et quelle est cette
opiniop ?

-Cette opinion est formée de deux jugements in-
conciliables en apparence; je trouve aujourd'hui, c'est-
à-dire sept ans après l'événement, primo, que ce crime
était d'une merveilleuse exécution, une véritable
ouvre d'art, et secundo, que les magistrats instruc-
teurs ont déployé une sagacité tout à fait hors de pair.

Le même sarcasme que précédemment vibrait dans
ces deux phrases et leur donnait une saveur d'inex-
primable gouaillerie.

Lebreton, qui s'était assis, pour écouter le récit, sur
un banc devant la porte de l'hôtel, se redressa brus-
quement, afin de mieux considérer son interlocuteur.

Mais il ne vit qu'un visage à demi souriant, un peu
fatigué, avec une expression de désenchantement
bonasse, le même qu'il avait déjà vu au moment de
son arrivée. Il se confirma dans la pensée que ce
Kerjan, présentement hôtelier à Saint-Efflamu et, sept
ans plutôt, commis greffier à Lannion, devait avoir
mené une existence des plus accidentées, vu nombre
d'hommes et de pays, et acquis cette philosophie rail-
leuse au contact de la souffrance et de la désillusior.

Cet examen ne le satisfit point, il devinait l'homme
impénétrable. Il essaya de prendre le même ton.

-Savez-vous, monsieur, que vous dites en badinant
les choses les plus graves, et que si je traduisais
comme il convient vos dernières paroles, j'y pourrais
voir une incrimination à peine déguisée contre les
magistrats de Lannion qui ont instruit cette singulière
affaire ?

-Bah ! reprit l'hôtelier, sans se départir de son
attitude indifférente, qu'ont-elles dont de si graves,
mes pauvres paroles î

-Voyons 1 N'est-ce pas par raillerie que vous avez
loué ces magistrats d'avoir fait preuve d' " une saga-
cité hors de pair ? " Ce sont vos propres termes.

-Mais assurément, monsieur, je l'ai dit et je le
répète. L'instruction a été aussi habilement conduite
que le crime avait été artistement consommé. Cepen-
dant, le criminel est demeuré introuvable ; les
preuves mêmes du crime n'ont pu être fournies ; de
sorte que l'affaire a été classée. N'est-ce pas pour

-moi l'occasion d'admirer la profondeur du conseil que
Bossuet donne aux penseurs:

" Lorsque deux vérités, incompatibles entre elles,
se dressent devant notre esprit, nous ne devons pas
plus les rejeter que nous ne pourrions nier l'existence
d'une chaîne dont nous tiendrions deux anneaux sans
voir par quel nœud ils se relient."

-C'est fort bien dit, cela, M. Kerjan, et cela
prouve que vous vous rappelez les bons auteurs.

-Bah ! ricana l'hôtelier, cela prouve tout au plus
que je suis un déclassé qui a pu faire de bonnes le
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tures, voire de bonnes études autrefois, mais qui, pré-
sentament, est beaucoup trop instruit, trop bavard,
si vous préférez, pour son métier.

Et, redevenant brusquement sérieux, il dit au voya-

geur d'une voix changée et avec une figure où respi-
rait une véritable sympathie.

-Toute cette affaire a été fort mystérieuse, mon-
sieur. Le plus étrange là-dedans, c'est encore cette
particularité bizarre qu'il existe sur les ruines de Ros-

meur une curieuse légende. N'importe quel conteur
de la côte pourrait vous raconter cette légende, selon

laquelle les ruines du château seraient hantées par une
aorte de dame blanche, ou plutôt par l'âme en peine

d'une jeune femme qui, il y a plusieurs siècles, fut
trouvée morte, assassinée, à l'endroit même où fut

découverte, il y a sept ans, la récente victime d'un at-
tentat beaucoup plus réel.

-En effet, s'écria Colman Lebreton, cela est fort

étrange.
-Ce qu'il y a de plus remarquable en cette coïnci-

dence, c'est son étrangeté même. Les auteurs du
crime connaissaient évidemment la légende.

Et tel est l'empire des croyances superstitieuses dans

l'esprit des paysans que tous sont demeurés persuadés

que nous avions été les jouets d'une illusion, que la

femme n'était point une créature de chair et d'os, mais
bien le fantôme des ruines venu sans doute là, soit

pour demander des prières, soit pour réclamer ven-
geance au nom des maîtres du château.

-Il y a donc des maîtres du château, des descen-
dints de la famille qui l'a construit I

En formulant cette question, la voix de Colman

Lebreton avait eu de nouveau ce tremblement qui
l'avait agitée naguère au début de l'entretien.

-Il y en a, ou plutôt il y en avait, monsieur,-
répliqua Kerjan. -- Mais ceci est une toute autre his-

toire que je vous raconterai une autre fois, si vous me
faites l'honneur de venir encore me demander à déjeu-

ner ou à dîner- Pour le moment, je m'aperçois que les

dames Ferreix ont repris leurs chapeaux et paraissent
vous chercher.-Allez donc à Keravilio, visiter Ros-

meur et ses bois, et, si le coeur vous en dit, revenez à
Saint-Efflam reprendre cet entretien. Votre serviteur
Daniel Kerjan en sera heureux et honoré.

Il salua son hôte de passage et le laissa en face de

Mie Ferreix qui, ainsi qu'il l'avait annoncé, venait i
la rencontre de Lebreton.

-11 est trois heures, monsieur, dit la mère des deux

adorables jeunes filles, avec un séduisant sourire.-
C'est peut-être trop tôt pour vous ?

-Non, madame, répondit Colman avec bonne grâce
Si votre voiture est prête, la mienne l'est également
N.,us pouvons partir.

l>ix minutes plus tard, les deux véhicules l'un sui

vaint l'aure, rayaient de leurs huit roues la chaussé,
s' noore de Sant-Michel-en-Grève.

La mer descendant, laissant à découvert cette plag

incomparable au milieu de laquelle se dresse la croi:

de pierre élevée, dit la légende, par saint Efflam lui

Même afin de servir d'amarre aux bateaux et d'avi
aux piétons qui traversent la grève.-" La croix nou
voit "-disent ceux-ci, rassurés par la silhouette con
solante et rédemptrice.

Ne savent-ils pas que lorsque la croix est couvert

au loin, il est trop tard pour gagner le rivage. L
mer arrive avec une vitesse égale de celle d'un chevi
au trot. Malheur à qui s'aventure trop loin de la chaui
sée I La mort court plus vite que lui.

Lebreton s'adonnait à la rêverie que suscitait e

lui l'aspect de ce paysage presque unique au mond,
Il se laissait gagner peu à peu par la poésie d

spectacle. Grève et côtes semblaient désertes, tant
nombre des baigneurs épars aux environs paraissait ii

signifiant sur cette étendue.
Une brume naissante, brouillard de chaleur, gagna

l'horizon du nord, et la ligne bleue des flots se fonds
dans l'azur du ciel à la faveur de ces teintes uniform
ment dégradées.

Ah 1 oui, cette terre de Bretagne est bien l'empi
mélancolique du mythe et de la légende, et les âm

des trépassés s'y peuvent ébattre à l'aise, sous l
blancs suaires de vapeurs, avec leur@ cortèges de fé

et de korrigans, des genêts aux fleurs d or jusqu'a

récifs que la lame enveloppe de sa neige écumante 1
Colman Lebr'ton pensait ces choses à mesure que

ia voiture l'emportait. Il subissait l'incantation des
effluves par ce sol propice aux rêves, oubliant jusqu'au
but où tendait sa course jusqu'aux deux belles créa-
tures qui le suivaient et auxquelles il avait offert pour
quelque heures seulement sa compagnie protectrice.

Cependant le cabriolet avait dépassé Saint-Michel
et courait sur la route, suivie le matin même en sens
nverse. Derrière lui venait, à la même allure, le
breack qui portait les dames Ferreix.

Et les deux jeunes filles, moins absorbées que leur
compagnon de voyage par la contemplation du paysage,
tenaient leurs beaux yeux fixés sur lui, surprises peut-
être de n'obtenir aucun regard en retour.

Ce fut le conducteur de la première voiture qui ar-
racha Lebreton à sa rêverie.

-Monsieur,-dit tout à coup le Tassert en se re-
tournant sur son siège,-nous arrivons. C'est bien à
l'hôtel Garmin que vous allez ?

-Oui, mon ami,-repondit Lebreton, étonné de la
question.-Y en a-t-il donc une autre ?

-Non, fit le voiturier avec le laconisme habituel
des Bretons. -C'est un bon hôtel.

TABLE D'HOTE

Sur un signe de Lebreton, les deux véhicules s'arrê-
tèrent et Colman courut aider les trois dames à mettre
pied à terre.

-Nous voici arrivés, madame,-dit-il en s'adressant
à la mère. -Maintenant il n'y a plus à reculer. La ca-
verne des ogres est ouverte.

Il riait en parlant ainsi, et ce rire était si franc que
les femmes le partagèrent.

Mais leurs f routa se rembrunirent lorsque l'un des
garçons de l'hôtel ayant pris leurs valises pour les
introduire, elles se trouvèrent dans le vestibule face à
face avec l'un des patrons, celui des deux frères qui
s'était réservé la surveillance des logis.

L'aspect du personnage, en effet, n'avait rien d'en-
gageant, bien qu'il eût pris pour la circonstance se
mine la plus affable. Un hôtelier ne doit-il pas faire
bon visage à ceux qui lui apportent leur argent en
échange du vivre et du couvert qu'il leur assure ?

Eustache Garmin était d'une taille un peu au-des
sus de la moyenne, mais, comme beaucoup d'hommei
petits, il avait une carrure énorme et des membre
d'hercule. Sa figure, aux traits réguliers avait lg
front bas et les lèvres épaisses. Des cheveux blonc

- filasse plantés très ba et très durs, enveloppaient s

s tête à la manière d'une carapace de hérisson. Il pou

vait avoir de quarante à quarante-deux ans. C'étai
e l'aîné et celui, que l'on disait être " le plus aimable

x des deux 'frères.
-Ces dames sont avec monsieur 7-demanda-t-i

s obséquieusement.
s -Oui, répondit madame Ferreix,-et nous atten
- dons deux messieurs et une fille qui doivent venir d

Lannion.
- -Bien, fit Eustache. Et, calculant qu'il falla

a trois chambres aux nouveaux arrivants, il appela un
il servante à laquelle il jeta brutalement trois numéroi
s- ajoutant, par manière d'explication, que ces tro

chambres donnaient sur le jardin, les pièces qui ri
n gardaient la mer étant occupées par deux familles as
B. glaises.
lu -Peu importe 1 dit indifféremment madame Fe
le reix. Nous ne sommes ici que pour ce soir.
Il- Parole imprudente assurément, car elle amena i

changement subit sur la face déjà peu avenanteg
,it l'hôtelier. Un pli se creusa entre ses sourcils et, ra
,it pelant la femme de chambre qui se disposait à empc
é- ter les valises, il dit à haute voix:

-Rosalie, pas la peine de mettre ces gens-lài
r. premier. Monte au troisième. Ce n'est que pour
es nuit.

.0s Colman Lebreton ne devait pau être d'humeur E
les durante, car l'ordre ainsi donné lui déplut. Avec ut
uix politesme exagérée, il s'avança vers l'hôtelier et, Ar

tant d'un geste, pour la seconde fois, la servante aln-
rie, il dit d'une voix claire :

-Pardon. Monsieur avait très bien dit tout à
l'heure. C'est au premier que nous voulons être.

Nous paierons en conséquence.
Mais le butor s'entêta dans sa grossièreté.
-La maison n'a qu'un prix, qu'on soit logé au pre-

nier ou au troisième. C'est moi qui donne les

chambres qu'il me plaît. Je ne sacrifie pas mes meil-

leures chambres aux gens de passage... et je suis

maître chez moi.
Colman se mordit les lèvres jusqu'au sang. Il allait.

sans doute répliquer quelque dure parole au grossier

personnage, lorsqu'un coup d'oil jeté sur les dames
les lui montra très émues de l'incident. La mère sur-

tout paraissait plus morte que vive.
-Laissez, monsieur, s'écria celle-ci, s'adressant à

Lebreton.-Nous n'insistons pas, et puisqu'on y met
si peu de complaisance, nous nous contenterons des

chambres du troisième. Il ne s'agit que d'une nuitll

après tout.
-Comme il vous plaira, mesdames,-répondit le

voyageur, déférant au désir de ses compagnes. Je vous

avoue néanmoirs que je n'aurais pas été fâché de rap-
peler ce malotru à la politesse. Il existe un règlement
universel pour tous les garnis et monsieur est tenu de

s'y conformer comme tous ses collègues.
Malotru !-ricana l'hôte en haussant les épaules-

règlements de garnis 1 Je me moque un peu des règle-

ments et du reste. Je suis chez moi, je le répète, j'y
fais ce que je veux, et quant aux leçons de politesse,

c'est moi qui les donne.
En parlant ainsi, il jetait sur le voyageur un regard

si insolemment provocateur, que celui-ci eut dans 110

yeux un rapide éclair de colère. Le jonc qu'il tenait à

la main eut un frémissement significatif.
Mais, parfaitement maître de lui, il se contenta de

faire passer sa canne de la main droite à la main gauche

et, avisant la pauvre Rosalie qui pliait littéralement

sous le poids de deux valises, après avoir reposé la

troisième sur le plancher, il dit tranquillement à Gar-

min :
-Ce ne sera pas vous offenser, je pense, que de

vous dire que cette fille ne peut pas monter toute

seule nos colis au troisième étage. Votre garçon pour-

rait l'aider. Il ne serait pas de trop.
Eustache Garmin se retourna à demi. La maneué

tude de ses nouveaux hôtes l'avait mis en goût d'imPo'
litesse.

-Le garçon. a autre chose à faire, grogna-t-il, et

cette vache bretonne est payée pour faire son métier.

e Si vous trouvez que le paquet est trop lourd pour elle

portez-le vous-même.
Le voyageur ne répliqua rien ,cette fois, il s'avança

- vers la servante et, avec une aisance souveraine, s'em-
t para des trois colis.

-Montrez-nous le chemin, dit-il paisiblement.
Garmin s'était arrêté. Il ne bravait plus. Le se"'

fait d'enlever aussi lestement les bagages dénotait On

cet homme frêle d'apparence une vigeur peu commune.

- Néanmoins, il lança une dernière raillerie :
e -Parbleu ! Il épargne de la besogne à Jacqu', e

Rosalie ne se plaindra pas du coup de main.
Quand on fut sur le palier du troisième et tandis

le que la pauvre fille, très émue elle-même, ouvrait ]s.

* portes des chambres désignées, les trois compagnea de
Lebreton se rapprochèrent de lui, bouleversées.

-Oh 1 monsieur-gémit madame Ferreix-On n'a-

n vait rien exagéré. Qu'allons-nous devenir toutes seules

dans une pareille maison ?
r- Colman sourit et, invitant d'un geste les dMil1' à

choisir celles des chambres qu'elles se réservaient, i
ln entra à leur suite dans la plus grande, meublée de

le deux lite réservés sans doute aux deux soeurs-
P- -Ne vous alarmez point outre mesure, meâdaie. -

>r- dit-il.-Cet homme peut %voir un fort mauvais cargo

tère, sans être pour ceela un hôte dangereux. A défaut

au de son intérêt qui lui commande la politesse. il y a les

la gendarmes qui lui imposerait le respect. D'aillelJ' 1'

n'avez-vous pas dit tout à l'heure que vous attendiez8
des amis ici-même, ce soir?
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